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JEUDI 4 NOVEMBRE 1976 * 


Projet de loi fédérale 


PROTÉGER LES CONSOMMATEURS, 
ÉLIMINER LES “TAUX CRIMINELS” 


Le Ministre de la Consom- 
mation et des Corporations, 
l'Honorable Anthony C 
Abbott a déposé le 27 octo- 
bre 1976 à la Chambre des 
Communes, un projet de loi 
intitulé “Loi sur la Protec- 
tion des Emprunteurs et des 
Déposants”. 


Ce projet de loi sur le cré- 
dit vise plusieurs objectifs 
1) protéger les emprunteurs 
canaaicns contre les prêts 
usuraires et les taux d'inté 
rêt excessifs, 2) accroître la 
quantité et la qualité des 
renseignements en matière 
de crèdit communiqués au 
public, éliminant ainsi les 
complications injustifiées et 
les sources de confusion 
dans ce domaine, 3) instau- 
rer des règles strictes et uni- 
formes pour protéger tous 
les emprunteurs et les dépo- 
sants, 4) rationaliser la légis- 
lation fédérale sur le crédit. 


Les lois provinciales con- 
cernant le crédit aux con- 
sommateurs ne sont pas uni- 
formisées et, actuellement, 


pas? 


Coilege 
Universitaire 
de 

Saint 
Boniface 


les Canadiens ne sont pas 
suffisamment protégés. M 
Abbott a déclaré que le gou- 
vernement fédéral a décidé 
de prendre l'initiative afin 
d'améliorer radicalement la 
réglementation des prati- 
ques de prêt, car bon nom- 
bre des problèmes qui acca- 
blent les consommateurs 
touchent au crédit et à l'en- 
dettement 


Tout Canadien amené à 
risquer son crédit a droit à 
un minimum de protection" a 
déclaré le ministre, ‘au mê- 
me titre que les millions de 
gens qui essayent de faire 
fructifier leurs épargnes. 
Le nouveau projet de loi, qui 
contient de nombreuses dis- 
positions afin de régulariser 
le crédit, exige en outre que 
les institutions d'épargne 
dévoilent leurs taux vérita- 
bles d'intérêt annuels et les 
frais de service encourus. 


De plus, ces institutions 
d'épargne devront créditer 
les intérêts aux comptes de 
leurs déposants au moins 
tous les mois de façon à ce 


Page 2, l'éditorial - Un Parle- 
ment municipal - pourquoi 


Page 3, la campagne d’abon- 
nements de soutien 


Page 4, Entretien avec Albert 
Allain, agriculteur et ancien 
président de l’UPA 


D'accord? Pas d'accord? Ecri- 


vez! Les “Lettres à LA LIBER- 
TÉ” sont lues. 


en collaboration avec votre 


que les épargnants puissent 
faire fructifier le mieux pos- 
sible leurs économies 


En réglementant le crédit 
à la consommation, le projet 
de loi vise deux buts: aider 
et protéger les consomma- 
teurs dans toutes les opéra- 
tions régulières de crédit, 
éliminer les prêts usuraires 
et tous les procédés mal- 
honnêtes en matière de cré- 
dit, Au sujet du premier ob- 
jectif, M. Abhott a déclaré 
“Ce projet de loi assurera 


JATQUES LE FRANÇOIS 
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un traitement équitable aux 
emprunteurs"”, Le projet de 
loi ne réglemente pas seu- 
lement les établissements 
de crédit, il s'applique aussi 
à tous les commerçants qui 
vendent des biens ou des 
services à crédit, depuis les 
entreprises à caractère na- 
tional où multinational jus 
qu'aux marchands locaux 
d'automobiles, de vêtements 
ou de mobilier 


Le nouveau projet de loi 
interdit l'application de ‘taux 


ÉDUCATION PERMANENTE 


CENTRE CULTUREL, 


DIVISION SCOLAIRE, 


PAROISSE, 


Voir vos comités locaux, ou appelez au COLLÈGE : 233-0210 


d'intérêt injustifiés"” et, pour 
la première fois, c'est au pré- 
teur et non plus à l'emprun- 
teur qu'il incombera, lors de 
poursuites au civil, de prou- 
ver qu'un taux d'intérêt est 
justifié 


Cette notion de ‘taux in- 
justifiés" signifie fondamen- 
talement que le taux d'inté- 
rôt exigé d'un emprunteur 
doit refléter le coût normal 
du prêt et le risque auquel 
s'expose le prêteur., Autre 
réforme importante, pour la 


vous donne accès à quelque 138 projets 


première fois au Canada, les 
emprunteurs auront le droit 
absolu de rembourser avant 
le terme tout emprunt autre 
qu'hypothécaire, sans aucu- 
ne pénalité 


Ce droit illimité de rem- 
boursement anticipé permet- 
tra à l'emprunteur de rem- 
bourser un prêt à intérét plus 
élevé et de se reporter sur 
une source disponible moins 
onéreuse, sans se voir péna- 
liser, ‘Cela encouragera les 


(suite, page 6) 


Novembre, le mois des Morts. Une pensée, une prière pour nos chers disparus. 


Si les deux principales recommandations de la commission Ta:- 
raska sur la révision de la charte de la Ville de Winnipeg étaient 
mises en application par le gouvernement de la Province, la Ville 
devrait être dotée d'un système parlementaire. C'est-à-dire qu'un 
régime de partis verrait à envoyer au gouvernement municipal des 
représentants tout comme on le fait par voie d'élection pour cons: 
tituer les gouvernements des provinces et le gouvernement cen- 
tral, Idéalement, le chef du parti au pouvoir, c'est-à-dire le parti 
qui réussirait à faire élire le plus grand nombre de représentants 
deviendrait le maire, bien que, sur ce point, le rapport de la com: 
mission Taraska parle d'un maire ‘‘élu par les membres du con: 
seil”", 


Nous vivons en régime parlementaire, système politique démo- 
cratique hérité de la Grande-Bretagne. C'est la Reine qui détient 
le Pouvoir exécutif qu'elle délègue à son représentant, le Gouver. 
neur Général, Le Parlement, constitué de la Chambre Haute (le 
Sénat} et de la Chambre Basse (Chambre des Communes dont les 
membres sont élus au suffrage universel), détient le Pouvoir lé- 
gislatif. Dans le système canadien, l'Exécutif est intégré au Parle- 
ment, et puisque nous sommes en régime démocratique, le Gour- 
vernement doit rendre compte de ses actes à la Chambre des 
Communes. Le Conseil des Ministres est constitué de membres 
d'abord élus (il peut y avoir des exceptions) à la Chambre des 
Communes. Si le Gouvernement perd la confiance (vote de non:- 
confiance), il doit démissionner et le Premier Ministre doit de- 
mander au Gouverneur Général de dissoudre le Parlement et d'or- 
donner une élection générale. 11 y a plus, maïs c'est là l'essentiel 
du système. 


Pour en revenir au gouvernement municipal, les systèmes varient 
selon, d'abord l'importance des villes, et selon la coutume. L'ad- 
ministration d'une ville était autrefois chose relativement simple. 


Éditorial 


UN PARLEMENT MUNICIPAL - POURQUOI PAS? 


Mais la grande ville moderne a des besoins de toutes sortes que 
ses administrateurs doivent satisfaire, et pour ce, il importe que 
le gouvernement municipal soit à la hauteur de la tâche. 


Pourquoi alors, puisque nous sommes en régime parlementaire, 
ne pas intégrer la grande ville à ce système? Les citoyens seraient 
mieux servis, Pourquoi des partis politiques ne se formeraient-ils 
pas au niveau municipal, avec chacun ses candidats, son pro: 
gramme, et ne se présenteraient-ils pas à l'électorat? Le parti qui 
ferait élire le plus grand nombre de représentants serait le parti 
au Pouvoir, son chef devenant la tête du gouvernement munici: 
pal, Des rangs des élus du parti au Pouvoir sortirait l'Exécutif, 
Correspondant au conseil des ministres dans le système parlemen- 
taire, L'autre parti ou les autres partis constitueraient l'Opposi: 
tion, Les règles de la procédure parlementaire pourraient s'appli- 
quer, avec quelques ajustements, au niveau municipal. 


De cette façon, les citoyens sauraient ce qui se passe au sein de 
l'administration de la Ville, pourraient suivre le travail du parti 
au Pouvoir et de l'Opposition, et, à la prochaine élection généra- 
le, voter.en conséquence. Les citoyens seraient aussi à même de 
juger la performance de chaque représentant élu, ce qui n'est pas 


le cas présentement. Ainsi de suite. 


De tels changements ne sont certainement pas pour demain, Mais 
le gouvernement de la grande ville devenant de plus en plus com- 
plexe, il faudra en venir là un jour. Bien sûr, il faudra l'appui de 
la population. Or, l'on sait que tout changement suscite des hési- 
tations, des réactions, de la méfiance. Et puis, il y a toujours des 
intérêts cachés. Enfin, presque plus personne ne croit au mythe 
qu'il ne devrait pas y avoir de poli: 
dans les administrations municipales. 


qu'il n'y a pas de politique 


tique 


Lettres à LA LIBERTÉ 


“Coups de pouce” et témoignages 


dans les 1925, je défendais 
un peu partout, notre langue. 


Monsieur Le François, Cher monsieur Le François, 


La ‘LIBERTE" est pour 
nous, francophones du Ma- 
nitoba, un outil très pré- 
cieux, un outil qui oriente, 
appuie nos projets, qui per- 
met à chacun de s'épanouir 
dans sa communauté. Votre 
journal a su faire cela et très 
bien 


Merci à tous! 
Mme Marie-Lourdes Fillion 


O 


Villa Youville 
Sainte-Anne, Man 
ROA 1R0O 


Monsieur le Rédacteur, 


Comme j'aime bien lire no- 
tre journal français, je m'u- 
nis aux autres pour vous 
offrir ma petite contribution 
qui est peu, un grain de 
sable parmi les autres. Je 
vous souhaite bon succès 
dans cette entreprise 


Mme Angélina Saint-Onge 


O 
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Voici mon chèque person- 
nel pour répondre à votre de- 
mande d'aider au journal 
C'est avec plaisir que je le 
fais 

A ma prochaine visite à 
Saint-Boniface, si possible, 
je vous ferai une courte visi- 
te 

Il y a bien ici et là des 
changements que j'aimerais 
à voir de la part de vos an- 
nonceurs francophones dont 
les en-têtes sont en anglais 
mais dont le nom du proprié- 
taire est bel et bien français. 
Pourtant, ces gens doivent 
savoir que d'annoncer dans 
votre journal, que ce sont 
des leurs qui vont lire tout 
d'abord leurs annonces 
Manque de fierté et de bon 
goût 

Il Y a 2 ans, j'avais écrit 
une lettre à un conseil des 
Chevaliers de Colomb, le 
Conseil Goulet leur souli- 
gnant ce manquement mais 
on n'y a pas fait aucune at- 
tention. J'ai été, il y a plu- 
sieurs années déjà, le deux- 
ème plus haut officier de la 
province et pour un terme 
de deux ans. Même alors, 


le jeudi par 


Toute correspondance doit 
à LA LIBERTÉ 
Boniface, Manitoba, R2H 3B4,. 
Au téléphone : 247-4823, 


J'ai été plusieurs années se- 
crétaire de notre ancienne 
Association d'Education 
Franco-Manitobaine, à No- 
tre-Dame-de-Lourdes où j'ai 
séjourné 11 ans. J'ai même 
formé un cercle pour ensei- 
gner l'anglais, le social, le 
commercial et le parler en 
public, rénuméré par le gou- 
vernement provincial et pen- 
dant les 5 ans dont je me 
suis occupé de ce Cercle, j'ai 
remarqué un grand progrès. 
. Tant de jeunes de ce temps- 
là n'avaient pas la chance 
de développer leurs talents. 


J'ai toujours été ferme 
avec les anglophones car j'ai 
au-delà de 68 ans de service 
avec les chemins de fer de 
l'Est à l'ouest et même aux 
Etats-Unis. C'est dire que j'ai 
de l'expérience au point de 
vue public. 


Veuillez agréer, cher mon- 
sieur, l'expression de ma 
haute nsidération 


Henri Bruyère 
Carman 
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COMMER- 


M, le Rédacteur, 


Avec mes félicitations 
pour votre bon travail et nos 
voeux pour de nombreuses 


années à venir, 
Amis 


O 


M. le Rédacteur, 


Je vous envoie un abonne- 
ment de soutien, car je tiens 
beaucoup à recevoir ce jour- 
nal que je reçois depuis 
1916 


Comme je suis québécoi- 
se, j'admire votre lutte pour 
propager la langue françaëse 
et la culture. 


Jean-Jacques Le Francois 


Depuis 60 ans, le journal 
a bien changé... et comme 
ce journal est lu par des per- 
sonnes d'un certain âge pour 
la plupart, je trouve qu'il n'y 
a pas assez d'articles reli- 
gieux, pas assez de chroni- 
ques paroissiales, trop d'em- 
phase sur les boîtes à chan- 
sons, pièces de théâtre, con- 
certs. Ça n'intéresse pas 
beaucoup les gens de la 
campagne qui vivent à 100 
milles et qui ne peuvent y 
assister. || Y a aussi beau- 
coup d'annonces. Mais un 
journal ne peut plaire à tous 
et vous avez vos objectifs, 
vos raisons 


Il y a aussi les articles 
très intéressants qui ont une 
partie sur une page, suite sur 


une autre page (comme l'ar- 
ticle du Père Caron sur le 
dernier numéro). Un article 
comme cela aurait dû être 
en entier sur la première 
page. 


Somme toute, j'aime bien 
LA LIBERTE, j'ai été chroni- 
queuse pendant de longues 
années. L'abonnement a tou- 
jours été au nom de Antoine 
Labossière mais je suis veu- 
ve maintenant et je signe, 


Mme Fleur-Ange Labossière, 
Somerset 


P.S.: - J'espère que vous ne 
m'en voudrez pas pour ces 
quelques petits détails, et 
je me rends bien compte 
qu'un journal ce n'est pas 
facile à diriger. UNE FIDÈLE 
ABONNÉE 


À la défense de M. Trudeau 


Monsieur le Rédacteur, 


“Parlons un peu de politi- 
que”. Depuis plusieurs an- 
nées, dans le monde entier, 
on souffre de la crise écono- 
mique. Le Canada, pays jeu- 
ne et riche, a été un des der- 
niers à être atteint par cette 
crise, et il nous faut mainte- 
nant faire face à ce problè- 
me. 


Monsieur Trudeau, pre- 
mier ministre du Ganada, in- 
telligent, clairvoyant et cou- 
rageux,a su reconnaître qu'il 
fallait à tout prix faire quel- 
que chose: alors il a imposé 
le programme anti-inflation 
au risque de perdre sa popu- 
larité et de compromettre 
sa carrière. On peut, il est 


C2 


vrai, lui reprocher deux cho- 
ses: 


Premièrement, de ne pas 
avoir initié ces restrictions 
plus tôt, et deuxièmement, 
de ne pas avoir gelé les prix 
en même temps. Mais, sa- 
chons que ce n'est pas facile 
d'implanter un tel program- 
me surtout lorsque l'écono- 
mie du pays est lié de très 
près au marché du monde: 
un pays seul ne contrôle 
pas les fluctuations du mar- 
ché mondial! 


N'importe, le  program- 
me anti-inflation fonctionne 
au Canada depuis un an, ce 
qui est fait est fait, et les ré- 
sultats positifs en sont in- 
déniables. C'est Monsieur 


Trudeau qui nous a imposé 
cette solution, douloureuse 
sans doute, mais salutaire, 
et qui l'a maintenue malgré 
tous les hauts cris de ceux 
qui voudraient bien nuire au 
gouvernement en place. 


Le premier ministre sem- 
ble être délaissé par de nom- 
breux collègues qui n'ont 
pas été capables de résister 
à la pression des opposants 
ou bien par certains qui en 
ont profité pour se regrou- 
per et refaire dans un autre 
camp le champ de bataille, 
car ‘la couleur doit sortir” 
tôt ou tard. 


(suite, page 10) 
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+ Léon Labelle 


172, ruo Marion, Saint-Boniface 


* Miss D, East 


291, rue Boaverbrook, Winnipeg 


* M, ot Mme Joseph Durand 


479, rue Des Mourons, Saint-Bonitace 


* Mile Marie-Louise Baril 


N.-D,-de-Lourdes, Man, 


- Mme Marie Bisson 


202-480, rue Aulneau, Salnt-Bonifaco 


«+ Rôv, Pères Oblats 


Saint-Laurent, Man, 


+ Mme À, M. Le Sann 


C, P, 67, Elle, Man. 


+ M, Raymond Parent 


704, rue Fontaine, Hull, P, Q, 


M, Richard Grenker 


Saint-Léon, Man, 


+ M, Clément Labossière 


Saint-Léon 


+ Léonie Aubin 


848, rue Sainte-Marie, St-Vital 


+ M, Ronald À, Desilets 


616, ch, Municipal, Winnipeg 


- M, Lucien Loh 


41-170, Avado Drive, Winnipeg 


- MH, Van Kriken 


735 Kildare av. East, Winnipeg 


- Marie À, Girouard 


871, rue de l'Eglise, Saint-Norbert 


«+ Eloria Marcoux 


305-480, rue Aulneau, Saint-Bonifaco 


- M, Denis Turenne 


Saint-Pierre, Man, 


+ M, Antonio Sauinier 


218, rue Kitson, Saint-Boniface 


- Gaspard Piché 


410-21, Clayton Drive, Winnipeg 


- M. Mardoc Audette 


133, rue Taché, Saint-Boniface 


+ M, Léo Loiselle 


418, rue de la Morénie, Saint-Boniface 


- Filles des Pionnières 


509, rue Ritchot, Saint-Boniface 


- M. Joseph Calvez 


Saint-Laurent, Man, 


- Mme Maria Trudeau 


Sainte-Anne, Man, 


- Soeurs du Sauveur 


Somerset, Man. 


- M. Joseph Boucher 


511-187, av. de la Cathédrale, St-Boniface 


* Maria Croteau 


187, av. de la Cathédrale, St-Boniface 


- M. C, Hamel 


404-187, av. de la Cathédrale, Saint-Boniface 


- C. J, Maguet 


54, av. Lord, Saint-Norbert, Man. 


- M: Louis D, Nolette 


Sainte-Agathe, Man, 


- M. Armand Guenette 


Saint-Lazare, Man. 


- M. André Fouasse 


N.-D.-de-Lourdes, Man, 


+ Mme Jean Bernard 


Saint-Claude, Man. 


- M. Gilles Collet 


N.-D.-de-Lourdes, Man. 


- Anonyme 
- Mme René Paradis 


959, av. Lemay, Saint-Norbert, Man. 


- F, E, Beaubien 


109 Harod av., Est, Transcona, Man. 


- Mme Emile Hupé 


Sainte-Anne, Man. 


- Arthemise Land 


105-245, boul. Hénrohir, Saint-Boniface 


- Mme Léon Chacun 


Virden, Man. 


- M. Eugène Giguère 


901-415, rue St-Jean-Baptiste, St-Boniface 


- M, Gilles Bédard 


231, rue Goulet, Saint-Boniface 


- M, Auguste Vermette 


Grande-Pointe, Man. 


- M. Edouard Lambert 


1602-231, rue Goulet, Saint-Boniface 


- M. et Mme G. Perron 


149, ch. Howden, Saint-Boniface 


- Mile Madeleine Monette 


307-565, av. Corydon, Winnipeg 


- Augustine Mignot 


62, Essex, Winnipeg 


- M. Pierre Janier 


550, rue de la Morénie, Saint-Boniface 


rald Bouchard 
622, av. Taché, Saint-Boniface 


- M, Joseph Tétrault 


796, rue Autumnwood, St-Boniface 


- Mme A. Charbonneau 


177, rue Archibald, Saint-Boniface 


- M, A. Vincent 


353, av. Harbison, Ouest, Winnipeg 


- Mme Diane Bouvier 


104-480, rue Aulneau, Saint-Boniface 
Marcel Dacquay 
lle-des-Chênes, Man. 
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La campagne d'abonnements de soutien à LA LIBERTÉ progresse 
d'une façon excellente. Vendredi dernier, les montants reçus dé- 
passaient quatre mille dollars. C'est un appui remarquable, une 
aide généreuse, qui vient de tous les coins du Manitoba français. 
C'est aussi un témoignage, une reconnaissance des efforts que 
nous faisons pour publier un journal digne. 


Léonide Barsalou 

C, P, 87, Marlapolis, Man, 

M, Lucien George 

35, Saint-Gérard, Sainte-Anne, Man. 
M, Auguste Brémault 

C, P, 134, Sainte-Agathe, Man, 
Soeurs Grises, Hôp, Gén, de St-Boniface 
407, av, Taché, Saint-Boniface 

M, Maurice Comoault 

Saint-Lazare, Man, 

M, Louls Huberdeau 

Saint-Lazare, Man. 

M, André Huberdoau 

Saint-Lazare, Man, 


+ M, Alexandre Huberdoau 


Saint-Lazare, Man. 

M, Omer Chartier 

Saint-Lazare, Man. 

Lorraine Tremblay 

Saint-Lazare, Man, 

M, Arthur Land 

Boñe 156, R.R, 2, Lorette, Man, 

M. Odina Moquin 

Chalet Sainte-Agathe, Boñe 7, Ste-Agathe 
M, Claude Gosselin 

290, rue Notre-Dame, Saint-Bonitace 


- Mme Anna Boulet 


162, rue Bertrand, Saint-Boniface 


- M, Lucien Lambert 


537, rue de la Morénie, Saint-Boniface 


- M. Denis O0, Morier 


361, place Cabana, Saint-Boniface 
M. Lionel Brisson 
214-456, rue Langevin, Saint-Boniface 


- Antoinette Collet 


N.-D-de-Lourdes, Man, 


- Mme Constance Bradet 


83, rue Youville, Saint-Boniface 


- Mrs. À. Rosa Nadeau 


200 Horace, Apt. 305, Saint-Boniface 


- Mme Victor Hutlet 


203-990, rue Bétournay, Saint-Boniface 


- Mme Antoine Labossière 


Somerset, Man, 


- La famille Debreuil 


Saint-Claude, Man. 


- M. et Mme Alfred Monnin 


608, rue Auineau, Saint-Boniface 


- M, Emile Boille 


Saint-Claude, Man. 


- Père V.J. Jensen, s.)j. 


St, Paul's Mr + 430, Dysart Rd. Wpg. 
M. Paul E, Carrière 

Otterburne, Man. 

Mme 0. Saint-Godard 

222, rue Braemar, Saint-Boniface 


- Dr André Molgat 


209 Kingston Row, Saint-Vital 

Mme Régina Gendreau 

335-251, rue Goulet, Saint-Boniface 
Miss Ellen Cooke 

15-54 Young Street, Winnipeg 
Judge B. R, Coleman 

707 Coventry Road, Winnipeg 

Mme Rose-Anna Michaud 

38, rue Vivian, Saint-Vital, Man. 


- M, Bernard Blais 


386, place Cabana, Saint-Boniface 
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(A SUIVRE) 


LES DISPARUS 


La coutume chrétienne veut qu'en novembre on ait une pensée 
particulière pour les êtres disparus, nos morts, les ancêtres à qui 
nous devons ce que nous sommes, Le 11 de ce mois est consacré 
Jour du Souvenir, jour où l'on se recueille un moment, où l'on offre 
une prière pour les millions de soldats morts au cours de deux 


grandes guerres. 


le me rappelle, en pensant à ces choses, certains moments de la 
dernière guerre. Nous étions une cinquantaine de jeunes gens, en 
ce mois d'août, tout juste sortis de l'école d'officiers. Des sous- 
lieutenants. Nous passions à une autre école pour devenir lieute- 


nants avant d'être envoyés en poste. 


Ce jour-là, nous agissions comme observateurs au cours de 
manoeuvres auxquelles se livraient des troupes de la Réserve. Des 
avions y prenaient part. De petits avions d'entrainement qui pas- 
saient et repassaient en rase-motte au-dessus des troupes et des 
véhicules. Si bas qu'à certains moments, l'un de ces appareils nous 
donnait l'impression de foncer sur nous. Je venais de faire part de 
mes inquiétudes à un confrère, remarquant qu'à si basse altitude, 
l'aéronef pourrait manquer d'air sur lequel glisser et s'écraser, 
lorsque vrombissant, l'un des avions fonça sur mon groupe. J'eus 
tout juste le temps, l'ayant vu venir, de me jeter dans un fossé. Je 
sentis une poussée d'air presser sur moi puis, à travers le vrombis- 
sement de la machine, j'entendis des cris horribles. Je me relevai 
pour apercevoir, autour de moi, des jeunes gens décapités, ensan- 
glantés, des morceaux de cervelles éparpillées jusque sur moi. 


J'avais été épargné, mais plusieurs de mes compagnons étaient 


morts, d'autres 


lessés. L'un des jeunes officiers tués était de ma 


paroisse. Je fus porteur à ses funérailles dont j'ai gardé une photo. 


Je pensais à cela en ce deuxième jour de novembre, le Jour des 
Morts. Je pensais aussi à tous ces malheureux de par le monde, à 
ces prisonniers politiques que l'on fait mourir à petit feu par la 
torture dans les prisons de l'Amérique latine et d'ailleurs aussi, 
situation génante pour les pays dits civilisés qui préfèrent, pour 
des fins politiques, fermer l'oeil, feindre de ne rien savoir. . . 


Jean de Lotainville 
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ERRATUM 


Dans l'entretien de 
maine dernière avec 


entretien 


la ser 
Louis 


ALBERT LEMMEL 


Molin on a pu lire que la “pro: 
duction moyenne de grain au 


Manitoba est d'environ vingt 
boisseaux à l'hectare', C'est 
évidemment vingt boisseaux 
à l'acre qu'il fallait compren- 
dre, L'erreurest de nous, À L 


. . . avec Albert Allain, agriculteur et 
ancien président de l’'UPA au Québec 


la première nuit d'automne à l'étable, Ses maîtres, en même 
temps serviteurs, en sont fiers et le soignent avec amour; 
trois heures le matin, trois heures le soir, trois paires de 
bras, et dans la journée on cultive les champs à fourrage. 
L'élevage laitier exige du travail, beaucoup, et du travail qua- 
lifié, Traire les vaches s'apprend, Tout comme s'apprend le 
soin des animaux, Mais dans la famille d'Albert Allain on a 
été agriculteur de père en fils, depuis des générations, et le 
statut d'agriculteur on y tient, Agriculteur, défricheur et syn- 
dicaliste, voilà l'homme qui nous rapporte une partie de son 
expérience cette semaine, 


Albert Allain, agriculteur, C'est comme cela qu'il faut qua- 
lifier cet homme à la carrure de lutteur, aux cheveux blanchis 
par le travail et l'expérience, au visage toujours ouvert, tou- 
jours prêt à accueillir le visiteur et à débattre avec lui des 
problèmes de la terre, dans tous les sens du terme, Citer 
Albert Allain, c'est aussi parler d'un de ces hommes qui se 
sont battus de toute leur énergie au Québec et à travers le 
Canada pour la promotion de leur profession, la ve de leurs 
semblables et la dignité des producteurs. 


Il y a quatre ans, ce défricheur a décidé de repartir à zéro, 
de quitter l'Abitibi pour venir s'installer avec sa famille à 
Saint-Laurent près du lac Manitoba. Cette province avait été 
sa terre d'accueil, lorsqu'il a débarqué au Canada, Il l'a 
aimée, et pendant ses nombreuses années au Québec, il n'a 
jamais abandonné l'idée d'y revenir un jour. Il a acheté une 
ferme, des terres et un troupeau de vaches pour se lancer 
dans l'agriculture laitière dans une région entre les lacs où 
se pratique bien plus l'élevage extensif du boeuf pour la bou- 
cherie. À Saint-Laurent ils ne sont que trois où quatre fer- 
miers à travailler dans ce secteur de production. 


Albert Allain a été un défricheur toute sa vie, Au Manitoba 
d'abord, puis dans le Nord-Ouest québécois et surtout dans 


Albert Allain est connu à travers le Canada pour avoir été 
pendant longtemps une figure de proue du syndicalisme agri- 


cole québécois, Dans l'Union Catholique des Cultivateurs Les producteurs laitiers sont également soumis aux aléas 


d'abord, puis dans l'Union des Producteurs Agricoles qui lui | k , du marché, 

a succédé. Ses prises de position publiques, ses nombreu- le syndicalisme agricole canadien. Aujourd'hui il “casse 

ses apparitions à la télévision et dans la presse, sa participa- 2NCOre de la terre sur sa propriété pour en faire des champs Le ministre fédéral de l'agriculture, Eugène Whelan, a an- 
tion active, au plus haut degré de la vie québécoise, ont fait fertiles. noncé il y a quinze jours un ajustement du programme lai- 


tier 1976-77, Le contingent national de mise en marché du 
lait a été accru de quatre cent millions de livres. Albert Allain 
parle également de la production laitière au Manitoba, [] 


de lui un homme dont la mémoire reste solidement ancrée 
dans la vie syndicale et politique du Québec qu'il a quitté il y 
a plusieurs années déjà. 


A Saint-Laurent, un peu à l'écart du village, un vent froid 
balaie la terre, les chemins poussiéreux, l'herbe sèche et 
les trembles, Le troupeau des laitières est rentré. || passera 


EXPLOITATIONS, PRODUCTION ET 


Albert Lemmel: 


Albert Allain qu'a été pour 
vous votre carrière de syndi- 
caliste agricole? 


Albert Allain: 


D'abord j'ai été défricheur 
colon dans le Nord-Ouest du 
Québec. J'avais à me débat- 
tre avec les problèmes ratta- 
chés à cette région, l'Abitibi. 
J'étais venu avec d'autres 
jeunes Français, nous avions 
de l'ambition et il fallait faire 
de gros efforts et investisse- 
ments dans ce pays où nous 
avons rencontré des problè- 
mes majeurs. 


A la demande d'un mission- 
naire colonisateur j'ai parti- 
cipé à des rencontres avec 
des gens de L'Union Catho- 
lique des Cultivateurs, de l'a- 
gronomie et du ministère de 
la colonisation. J'ai été ame- 
né à travailler dans divers 


comités: c'était le début de 
l'engrenage 


L'UCC a retenu mon atten- 
tion, elle était le levier nor- 
mal dont disposait la profes- 
sion pour assurer la promo- 
tion de nos intérêts. L'orga- 
nisation m'a happé au pas- 
sage. En l'espace de quel- 
ques années, j'ai été membre 
de comités, directeur de sec- 
teur puis président de la 
fédération, Je me suis très 
vite trouvé à Montréal dans 
l'exécutif, J'ai été comme 
pris dans une courroie de 
transmission et mêlé aux tra- 
vaux des hautes instances. 
Je n'ai pas eu de difficulté 
d'intégration dans l'organi- 
sation. J'y trouvai une répon- 
se à mes besoins et aspira- 
tions. J'ai été impliqué dans 
le syndicalisme pendant 
quinze ans, passant de mem- 
bre ordinaire aux postes de 
direction. Une expérience 
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très riche, à trente ans, Au 
début, j'avais un certain 
pourcentage de naiveté. J'ai 
fait les premiers pas en 
croyant qu'au niveau de ma 
localité on décrocherait du 
gouvernement des mesures 
susceptibles d'améliorer le 
développement normal de 
l'agriculture. J'entrais dans 
un monde distinct de celui 
que j'imaginais au départ 
En cours de route je me suis 
rendu compte du nombre 
de choses qui accrochaient, 
même à l'intérieur de ma pro- 
pre organisation, Au syndi- 
cat on ignorait tout de la si- 
tuation du Nord-Ouest du 
Québec, le secteur des dé- 
fricheurs. J'ai tenté de les 
faire reconnaître, J'ai joué le 
jeu. En haut de l'organisa- 
tion je ne me préoccupais 
pas seulement de ma région, 
mais aussi des autres. En 
acceptant d'aller au bout du 
fardeau de L'Union des Pro- 
ducteurs agricoles, j'ai été 
amené à accepter les fonc- 
tions de vice-président d'a- 
bord, puis de président du 
syndicat. 


De porteur des problèmes 
de ma région, je suis alors 
devenu porteur des problè- 
mes agricoles de tout le Qué- 
bec. J'ai été de bonne foi, 
en espérant apporter aux 
agriculteurs des améliora- 
tions de vie et de travail. 
J'ai été probablement naïf, 
et j'ai appris en cours de 
route que la solution d'un 
problème en suscitait un 
autre. Au bout de la course 
j'éprouve un peu une désil- 
lusion. Mais j'ai ‘“fighté" 
comme on dit chez nous, j'ai 
combattu, j'en retire aujour- 
d'hui un degré de satisfac- 
tion moyen. 


Ale: 


Vous m'avez été présenté 
comme un de ceux qui ont 
transformé L'Union Catholi- 
que des Cultivateurs pour en 
faire L'Union des Produc- 
teurs agricoles. Que signifie 
cette évolution? 


A. A.: 


Je suis entré dans l'UCC et 
j'ai toujours gardé un pro- 
fond respect pour elle. Mais 
à un moment la situation 
évoluait, il nous fallait une 
autre législation, la transfor- 
mation allait de soi. L'UPA a 
pris alors un caractère neu- 
tre, le rôle prépondérant de 
l'Eglise s'estompait petit à 
petit. L'UPA est un syndicat 
de lutte, avec de véritables 
militants, batailleurs. Nous 
avons mené une bataille dure 
à l'échelle du Canada pour 
les agriculteurs, au sein de 


la Fédération canadienne de 
l'agriculture. Nous voulions 
faire exiger du gouvernement 
la mise en place d'une politi- 
que pour des revenus plus 
décents pour les agricul- 
teurs, Au niveau fédéral ça 
n'a pas marché, nous avons 
donc frappé au provincial. 
Nous voulions une interven- 
tion sur l'impôt foncier à 
l'agriculture, une détaxation 
et une majoration du prix du 
lait. L'UCC a amené le fédé- 
ral à verser une compensa- 
tion aux agriculteurs. 


Nous avons réussi une pre- 
mière dans le continent 
nord-américain, et je crois 
dans le monde, qui consis- 
tait à obtenir du gouverne- 
ment du Québec une législa- 
tion accordant à une asso- 
ciation d'agriculteurs le pri- 
vilège d'appliquer une rete- 
nue à la source aux fins 
d'assurer son financement, 
à la condition de faire la 
preuve de sa représentativi- 
té. Cette représentativité est 
reconnue si une organisa- 
tion recueille au moins 60% 
des votes, étant entendu 
qu'au moins 66% des pro- 
ducteurs doivent participer 
au vote. Ce défi, l'UCC l'a 
relevé et l'UPA l'a gagné: 
nous touchions une certaine 
somme sur la vente de cha- 
que produit, ce qui a permis 
à l'UPA de devenir une orga- 
nisation forte. L'Union est 
maintenant une organisa- 
tion politique qui a de l'ar- 
gent, le nerf de la guerre. 
Avec cela nous pouvions 
soutenir des luttes, engager 
des économistes, des agro- 
nomes, des avocats, des 
journalistes et faire du vrai 
travail. || existe un danger 
cependant: que l'organisa- 
tion s'embourgeoise, se sen- 
tant trop à l'aise. Aujourd'hui 
ce n'est pas ce qui est arrivé, 
les producteurs font pres- 
sion sur les dirigeants. 


AL: 


L'UPA ne s'est pas toujours 
bien accordée avec La Fédé- 
ration canadienne de l'agri- 
culture. 


AA 


Il ÿ a eu une suspension 
de notre affiliation pendant 
un moment à cause de la po- 
litique des grains. Depuis, 
cette affiliation est constam- 
ment remise en question par 
un certain nombre de ré- 
gions et d'administrateurs 
de l'UPA. Celle-ci, selon ses 
principes et sa philosophie, 
est mieux placée pour s'ac- 
corder avec la Farmer's 
Union; du point de vue de 
l'esprit il y a une profonde 


SYNDICALISME 


différence. D'un côté, une 
organisation qui défend des 
individus qui vivent d'une 
même profession, de l'autre 
un amalgame  d'organisa- 
tions dont le souci est la 
gestion de produits. 


A. L.: 


Vous avez été impliqué dans 
de nombreux organisations 
et mouvements, Vous étiez 
président de l'UPA pendant 
trois ans, avez participé au 
mouvement du Québec Fran- 
çais dont le travail a fourni 
ds éléments pour le vote de 
la Loi 22, au Conseil éco- 
nomique du Canada. Un jour 
vous avez tout lâché pour 
venir vous installer ici. 


A. A.: 


Quinze ans de syndicalis- 
me, ça pèse sur les épaules, 
J'avais besoin de me renou- 
veler, de retourner aux sour- 
ces. Je n'étais pas prêt à 
aller dans l'administration 
gouvernementale ni en politi- 
que. En même temps mon 
statut d'agriculteur était 
compromis à cause de mon 
établissement en Abitibi, ré- 
gion durement soumise aux 
aléas de l'égpnomie qui con- 
naissait une certaine dégra- 
dation et perte de vitesse. Or 
je tiens particulièrement à 
mon statut d'agriculteur. Au 
moment de refaire un nou- 
veau départ, de choisir une 
autre localisation, j'éprou- 
vais une certaine nostalgie 
de l'Ouest, où j'étais venu 
en premier à mon arrivée au 
Canada. Après analyse j'ai 
opté pour l'Ouest. 


Ar: 


Vous vous êtes lancé ici 
dans le secteur laitier, sec- 
teur le plus important de 
l'agriculture au Québec. 
Quelle en est sa situation au 
Manitoba? 


A. A.: 


À priori, l'industrie laitière 
dans cette province est un 
secteur relativement margi- 
nal. || n'y a ici que 14,000 
producteurs laitiers. C'est 
un secteur en bonne santé, 
même si on compte les acci-- 
dents de parcours et qui a 
sa place dans l'économie 
agricole. C'est un apport 
appréciable pour les locali- 
tés qui ont des fermes lai- 
tières. Toute production pas- 
se par des cycles, l'indus- 
trie laitière, elle, va son che- 
min à un rythme régulier. 
Même si il y a des accidents 
de parcours, ceux-là ne souf- 
frent pas la comparaison 
avec le porc, par exemple. 
L'industrie laitière peut ajou- 


EEE ER ES 


ter à la stabilité des locali- 
tés, elle a l'avantage d'assu- 
rer des revenus stables, La 
production de lait ne fait pas 
faire des fortunes, mais per- 
met de mener une vie assez 
sûre, Ce type d'exploitation 
mobilise énormément de 
main d'oeuvre; historique- 
ment elle était pratiquée par 
les familles, mais qu'en sera- 
t-il dans les prochaines gé- 
nérations? L'exploitation lai- 
tière va faire face à un be- 
soin croissant de mécanisa- 
tion pour diminuer les exi- 
gences en bras, 


Aile 


Cette bonne posture n'est- 
alle pas liée à une situation 
de quasi-monopole que lui 
offrent les quotas, dont l'ef- 
fet est de limiter le nombre 
de producteurs? 


A. A.: 


Elle doit cette situation à 
une production et une mise 
en marché qui tombe sous 
la juridiction des offices de 
mise en marché et qui ont 
des caractéristiques de mo- 
nopoles. Par exemple, la 
production est contingentée 
et le prix du produit décidé 
à la suite d'audiences et 
d'analyses des coûts de pro- 
duction. Le lait est le seul 
produit qui fasse l'objet de 
telles mesures. Un des acci- 
dents de parcours sont les 
décisions d'Ottawa précé- 
dées de l'intégration des 
producteurs de lait ‘“‘industri- 
els”, et “nature”. Pour les 
producteurs de lait nature 
cela a causé un préjudice 
certain. On peut présumer 
une promotion pour le lait 
industriel. Vis-a-vis de ce 
vhénomène, le producteur 
de lait nature doit admettre, 
quels que soient les efforts, 
les sacrifices ou les inves- 
tissements qu'il ait faits, que 
sa situation devenait une si- 
tuation de quasi-monopole, 
un empire. À terme on dé- 
bouchait sur une situation 
d'apartheid, de seigneurie. 
Il a du mal à l'admettre puis- 
qu'il a dû acquérir les quotas 
au prix fort sans compensa- 
tions maintenant. Malgré ce- 
la, cette situation ne résis- 
tait pas à l'analyse d'un cri 
tique sérieux, Le lait indus- 
triel possède maintenant des 
qualités égales au lait natu- 
re. Les produteurs sort 
égaux. Maintenant le marché 
est ouvert. L'Office de com- 
mercialisation du lait fait 
un effort pour que cesse la 
commercialisation du qiiota. 


(suite, page 15) 


Quand nos ancêtres faisaient boucherie, 
le porc avait la place d'honneur 


CÔTELETTES DE PORC FERMIÈRE 


4  côtelettes de porc de 1 pouce d'épaisseur 
1 gousse d'ail émincée 

2 gros oignons en rouelles 

4 pommes de terre tranchées 

1 tasse de crème très épaisse 

1  c, à table de vinaigre 

Ve ©, à thé de moutarde 

1% ©, à thé de sel 


Enlever le surplus de gras des côtelettes, les essuyer avec 
un linge humide, les enfariner, les faire revenir de même que 
l'ail, dans un poëlon en fonte noire, les poivrer, Graisser un 
plat à gratin de 11% x 72 x 1 2 pouces. Placer les pommes 
de terre dans le fond du plat, poser les côtelettes dorées des- 
sus, disposer les rouelles d'oignon sur le tout, Mêler la 
crème, le vinaigre, le sel et la moutarde, verser sur la prépa- 
ration, Faire cuire 22 heures au four à 3500F, Pour faire cette 
préparation, on peut employer de la crème sure achetée dans 
le commerce. Retrancher le vinaigre 


CRETONS 


2 livres de panne 
4 livres de porc frais haché 
3 oignons émincés 
sel, poivre 
1 c. à thé de cannelle 
1 c. à thé de clou 
1 c, à thé de sucre 


Couper la panne en morceaux, mettre tous les ingrédients 
dans une marmite épaisse. Faire cuire sur un feu très doux 
durant 3 heures. Brasser souvent au cours de la cuisson afin 
d'empêcher la préparation de coller et afin de bien séparer 
la viande. Verser dans des bols, laisser refroidir à la tempé- 
rature de la pièce et ranger ensuite au froid. Servir très froid 


DÉJEUNER DU DIMANCHE DE PÂQUES 


Tranches de jambon cuit de ‘4 pouce d'épaisseur, Oeufs. 
Faire chauffer et dorer légèrement des tranches de jambon 
dans de la graisse de jambon ou dans du beurre, Ne pas les 
laisser sécher, Les ranger sur un grand plat chaud. Dans le 
poëlon où on a fait dorer le jambon, casser le nombre d'oeufs 
voulu, les faire cuire au goût, les saler, les poivrer, les poser 
sur les tranches de jambon. 


LA GRILLADE DE PORC FRAIS AU FOUR 


Prendre une tranche de porc frais (dans la fesse) de 1 pouce 
d'épaisseur, la parer, la saupoudrer de farine. Faire chauffer 
1 c. à table de beurre ou de graisse, y faire saisir la viande 
des deux côtés, ajouter l'oignon émincé, 2 c. à table de persil 
haché, des feuilles de céleri et un peu d'eau pour mouiller le 
fond du poëlon,. Saler et poivrer, Faire cuire au four à 3500F., 
en arrosant souvent jusqu'à ce que la viande soit tendre ce 
qui demande environ 1 heure, On peut couvrir le poëlon au 
début de la cuisson au four et le découvrir pour les dernières 
minutes de cuisson afin d'assécher un peu la surface de la 
viande. 


PORC ET POULET BRAISÉS 


rôti de porc de 3 à 4 livres dans la longe 
poulet de 3/2 livres 

oignon en rouelles 

carotte tranchée 

bouquet de persil, feuilles de céleri 
gousse d'ail 


Faire dorer lé porc de tous les côtés dans sa propre 
graisse. L'assaisonner de sel, de poivre, ajouter les légumes, 
couvrir et mettre au four à 3500F, environ 1 heure. À ce 
moment, ajouter le poulet, l'assaisonner de sel et poivre, re- 
mettre au four, marmite découverte pour les 20 premières 
minutes afin de faire dorer un peu le poulet. Ajouter 1 tasse 
d'eau ou ce qui est mieux de bouillon de poulet, couvrir et 
continuer la cuisson encore 1 heure. Ajouter d'autre bouillon, 
si c'est nécessaire, continuer la cuisson, marmite découver- 
te, jusqu'à ce que le poulet soit tendre. Si on peut trouver 
une petite poule de 4 livres, à la place d'un poulet, on la met 
cuire en même temps que le porc; c'est plus savoureux en- 
core que le poulet. 


RAGOÛT DE PATTES ET DE BOULETTES 


2 pieds de porc 
sel et poivre 
1 bouquet de persil 
boulettes de porc haché 
farine grillée 
pintes d'eau 
oignons 
feuilles de céleri 


nN D 


Commencer la cuisson des pieds à l'eau froide; ajouter le 
sel, le poivre, l'oignon et le céleri ainsi que le persil. Faire 
cuire environ 3 heures ou jusqu'à ce que les pieds soient 
très tendres. Entre-temps, préparer les boulettes, les enfari- 
ner. Quand les pieds sont cuits, les retirer du bouillon, ajou- 
ter les boulettes au bouillon, une à la fois, de façon à ne pas 
arrêter l'ébullition. Laisser cuire 12 heure. Désosser les 
pieds, remettre la viande dans le ragoût, lier avec de la farine 
grillés 2t continuer la cuisson encore 1 heure. Employer en- 
viron 2 tasse de farine grillée. Après 15 minutes de cuisson 
avec la farine, en ajouter si on trouve la sauce trop claire. 
La cuisson doit être conduite sur un feu très doux après l'ad- 
dition de la farine afin d'empêcher le ragoût d'attacher au 
fond de la marmite. 


Pour un ragoût des fêtes à l'ancienne, ajouter une poule 
quand les pieds de porc ont cuit 1 heure, La désosser en 
même temps que les pieds, remettre la viande après l'addi- 
tion de la farine grillée afin de ne pas trop la défaire en bras- 
sant 


BOULETTES DE PORC POUR LE RAGOÛT 


1 livre de porc haché 
V2 tasse d'oignon haché très finement 
V2 tasse de céleri coupé en très petits dés 
\ ©. à thé de piment de Jamaïque (allspice) 
1 c, à thé de sel 
quelques grains de poivre, 


Bien mélanger le tout, façonner en petites boulettes, sans 
presser si on veut des boulettes tendres, Bien les enfariner 
avant de les mettre dans le bouillon bouillant, 


Le piment de Jamaïque était autrefois souvent appélé clou 
rond moulu, ‘’ménille ou manille" 


On peut remplacer le piment de Jamaïque par 4 de ©, à thé 
de cannelle 


Certaines personnes mettent une gousse d'ail dans leur ra- 
goût 


Comment griller la farine 


Placer la farine dans une lèchefrite et dans un four à 3500F. 
La remuer souvent afin qu'elle grille uniformément sans brû- 
ler, On peut aussi la faire griller en la mettant dans un poëlon 
de fonte posé directement sur un feu moyen, |! faut alors la 
remuer constamment avec une cuillère de bois, en écrasant 
les grumeaux qui se forment 


La farine grillée s'ajoute en pluie, à l'aide d'un tamis, sans 
qu'il soit nécessaire de la délayer. Néanmoins certaines per- 
sonnes préfèrent la délayer dans une égale quantité d'eau 


RÔTI DE PORC BRAISÉ 


5 à 6 livres de porc soit dans la longe, soit dans l'épaule 
à 2 gousses d'ail 

oignon en rouelles 

carotte tranchée 

feuilles de céleri 

sel, poivre, eau chaude 


Un bon rôti doit avoir au moins 4 de pouce de gras sur le 
dessus. Exiger la couenne afin d'avoir une graisse de rôti qui 
repose sur une belle gelée. Faire quelques incisions dans le 
rôti et y insérer des petites pointes d'ail. Prendre un chau- 
dron de fer ou une marmite épaisse et y faire dorer la viande 
en tous sens, en commençant par la partie grasse, Quand la 
viande est dorée, la soulever et poser sur le fond de la 
marmite où du chaudron, la couenne, le côté gras au fond 
Poser le rôti dessus. Saler, poivrer, ajouter l'oignon, la 
carotte et les feuilles de céleri. Ajouter de l'eau chaude pour 
qu'il y en ait environ 1 pouce au fond de la marmite. Couvrir 
et laisser cuire à feu doux en comptant 3/4 d'heure de cuis- 
son par livre de viande. Au cours de la cuisson, laisser dimi- 
nuer l'eau complètement, afin d'avoir un beau fond brun 
Ne pas laisser brûler; ajouter alors de l'eau bouillante, (en- 
viron 1 pouce dans le fond de la marmite) et continuer la cuis- 
son. Retourner le rôti une fois au cours de la cuisson, 


Si on veut préparer de la graisse de rôti, on retire la viande 
lorsqu'elle est cuite, on ajoute de l'eau au fond de cuisson. 
Pour un rôti de 5 à 6 livres, il doit rester environ 2 tasses de 
liquide. Si on ajoute de l'eau, la laisser bouillir pour qu'elle 
réduise de moitié. Si à la fin de la cuisson il reste 2 tasses 
de liquide, simplement le couler dans des petits bols. Laisser 
figer à la température de la pièce avant de mettre au frais. 


Si on désire manger le rôti chaud, avec des pommes de terre 
braisées, qu'on appelle “patates brunes”, environ 1 heure 
avant la fin de la cuisson du rôti, remettre un peu d'eau, ajou- 
ter les pommes de terre tout autour du rôti. Les pommes 
de terre doivent être de moyenne grosseur et autant que pos- 
sible de même grosseur. Continuer la cuisson du rôti en 
ayant soin de retourner les pommes de terre pour qu'elles se 
colorent uniformément. Si on le préfère, on peut trancher 
les pommes de terre pour les faire cuire. Elles seront plus 
imprégnées de sauce. , 


TOURTIÈRES À LA MODE D'AUTREFOIS 


5 livres de porc frais haché (dans la fesse) 
2 gros oignons entiers 
1 c. à table de grains de piment de Jamaïque (allspice). 


Mettre le porc dans une marmite épaisse (chaudron de fer 
de préférence), commencer la cuisson sur un feu doux en 
brassant assez souvent. Quand la viande est blanchie, y en- 
foncer les 2 oignons entiers. Mettre les grains de piment de 
Jamaïque dans une boule en métal pour les épices, les ajou- 
ter dans la viande. Couvrir et faire cuire sur feu doux en 
brassant de temps à autre, environ 2 heures où jusqu'à ce que 
les “bouillons” qu'on voit à la surface de la viande soient 
clairs. Retirer les oignons, la boule d'épices. Ecraser fine- 
ment avec le rouleau à pâte 10 à 12 biscuits soda, les ajouter 
en pluie sur le dessus de la viande afin d'absorber le surplus 
de gras. (N'en pas mettre trop, ce qui donnerait des tourtiè- 
res ‘‘sèches'). Laisser refroidir avant de remplir les abaisses. 


À la place des biscuits soda, incorporer 2 ou 3 pommes de 
terre assez grosses réduites en purée. 


On peut assaisonner les tourtières avec de la sarriette à la 
place du piment de Jamaïque. 


Germaine Gloutnez “La cuisine québécoise”. 


Les Editions Eclair, Montréal. 


2 0 dde dans ti + de a 


de ci, 
de ça... 


Les éditoriaux de LA LIBERTE, — Nous relevons ce qui 
suit de l'éditorial de LA LIBERTÉ, édition du 8 juillet 
1976 (Jean Marchand venait de démissionner du cabi- 
net fédéral): “Il n'est pas impossible que Jean 
Marchand quitte Ottawa pour la scène politique qué- 
bécoise, et l'on dit que certains jeunes députés libé- 
raux du Québec à Ottawa, qui savent se tenir debout, 
feraient de même"... 


nn nr 


L'émigration vers Québec. — Après Marchand, Mac- 
kasey, Comtois, c'est le docteur André Raynauld, ci- 
devant président du Conseil économique du Canada, 
qui plonge dans la politique québécoise. . . 


nn nn 


Jouer sur deux tableaux, — Le quotidien The Times, 
de Londres, fait remarquer que les USA fournissent à 
Israël les avions les plus sophistiqués de leur arsenal, 
et en même temps, fournissent aux Arabes les missi- 
les les plus sophistiqués au monde pour descendre 
ces mêmes avions... 


Pourquoi une élection avant terme au Québec. — Le 
Parti Québécois soutient que le gouvernement du Qué- 
bec a décidé d'aller aux urnes parce que le déficit de 
la province atteint le MILLIARD de dollars qu'il devra, 
l'an prochain, hausser considérablement les taxes qui 
sont là-bas déjà extrêmement élevées. . . 


Enfin! — Après dix-huit mois de tiraillement et deux 
procès, les parents de Saint-Norbert voient débuter 
cette semaine la construction de l'école française du 
lieu. L'édifice sera érigé à l'angle de la rue Landry et 
du chemin de la Digue, sur un terrain de trois acres 
acheté par la Division scolaire de la Rivière-Seine des 
Pères Oblats au prix de $41,500, 


nn 


LA SOCIETE HISTORIQUE DE SAINT-BONIFACE., — 
Le conseil d'administration de La Société Historique 
de Saint-Boniface a récemment tenu plusieurs réu- 
nions en vue de la nouvelle saison qui s'annonce acti- 
ve. On peut s'attendre à de bonnes conférences dont 
la première sera donnée vers le 15 novembre par le Père 
Charles-Eugène Voyer, CSSR (nous l'annoncerons), 
coincidant avec le lancement de son livre sur Sainte- 
Anne ou avec l'ouverture du Musée de Sainte-Anne. La 
Société a d'autre part reçu 51,000 de la Fondation 
Radio-Saint-Boniface pour un projet d'acquisition de 
300 répertoires de mariages. 


nn un 


Jean Marchand à Québec. — Pour Jean Marchand, 
“le problème très sérieux de l'unité nationale ne se ré- 
soudra pas en Alberta — il sera résolu au Québec”, 


Marchand pose sa candidature dans le comté de Louis- 
Hébert, en plein coeur de la ville de Québec et là où 
habitent de nombreux fonctionnaires qui militent dans 
le Parti Québécois. La lutte sera dure pour Marchand 
qui fait face à Claude Morin, expert en relations inter- 
provinciales et ancien conseiller de quatre premiers 
ministres du Québec en la matière. L'élection de 1973 
ne donna aux libéraux dans le comté de Louis-Hébert 
qu'une faible majorité de 777 votes. 
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Pendant ce temps, à Ottawa... — Après les démis- 
sions, les élections partielles perdues, et un décès 
(Albanie Morin, au début d'octobre), les libéraux se 
retrouvent avec 135 sièges sur 264, Cela comprend le 
siège occupé par l'Orateur de la Chambre, James 
Jérôme. Pour avoir la majorité aux Communes, un par- 
ti doit occuper au moins 132 sièges. Il suffirait de 
quelques autres démissions pour mettre la majorité 
libérale en danger. Selon certains analystes, le gou- 
vernement se désintègre et des élections fédérales 
auraient lieu avant 1978, 


nn nn 


Richardson en tournée. — L'ex-ministre de la Défen- 
se, James Richardson, qui a quitté le cabinet fédéral 
dans les circonstances que l'on sait, part cette semai- 
ne en tournée à travers le Canada où il portera la paroie 
dans les grandes villes, de Victoria à Saint-Jean (Terre- 
Neuve). Il ira même à Montréal et à Québec... 


Mn nn tu 


Quand on se prend pour un autre... — Le Premier Mi- 
nistre Bourassa bat la campagne (électorale — en at- 
tendant de se faire battre?) en hélicoptère réacté.… 
entouré de sa cour. . . gardes du corps et surtout, son 
coiffeur... 
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


"TAUX CRIMINELS”... (suite) 
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de la Corporation de 
l'Hôpital Marie-Enfant 


VIN VIA VIA VIA VIA 


vous attend... 


sous la forme d’un 
train-exposition 
à la gare du CN à Winnipeg 
les samedi et dimanche 6 et 7 novembre, de 10h à 17h. 


c'est le nom que porte désormais le servicé voyageurs du CN. 
7 C'est le symbole de notre volonté bien arrêtée de revaloriser 
les trains voyageurs et de leur donner la place qui leur revient 
dans la vie d'aujourd'hui. 


C'est en somme le signe de la naissance d'un temps nouveau au CN. 


æ . 
*_letrain-exposition < 
# æ 
° c'est un aperçu du nouveau visage Venez voir la voiture-exposition où 9 
À des transports voyageurs du CN. nous vous présentons diapositives et e 
e Venez admierles couleurs nouvelles photos sur les voyages en train et . 
e de Même que les nouveaux canadiennes. * 
à décors intérieurs. La visite du train VIA, c'est une ° 
à Venez trouver réponses à vos expérience nouvelle dont vous pe 

À à questions .… récevoir une garderez un excellent souvenir. . 
pa documentation intéressante. Et c'est Gratuit! . 
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Même avec un décalage de 
quelques Jours, la démis 
Sion du ministre de la Défen 
se, M. James Richardson, 
demeure à n'en pas douter 
l'un des gestes de rejet les 
plus nets et les plus catégo- 
riques dont on ait été témoin 
à l'endroit du fait français 
au Canada, Le ministre dé 
missionnaire se garde de 
rejeter le fait français com 
me tel! il tient au contraire 
à préciser qu'il n'a rien con 
tre la Loi des Lanques offi 
cielles aussi longtemps que 
celle-ci demeure une loi sta 
tutaire sujette aux règles or 
dinaires d'amendement 
Mais en rejetant tout projet 
de consécration constitu 
tionnelle des droits du fran 
çais, M. Richardson dit non 
à une conception de la réalité 
et de l'avenir de ce pays qui 
paraissait largement acquise 
il y a quelque temps à peine 
Il remet ainsi en cause tout 
l'effort de révision inauguré 
par Lester Pearson il y a près 
de quinze ans 


Ce aeste, encore une fois, 
est très important, ne se- 
rait-ce qu'en raison des anté- 
cédents du démissionnaire 
et de la netteté avec laquelle 
M. Richardson a explicité les 
motifs de son départ du 
cabinet Trudeau. Mais est- 
il représentatif d'une volonté 
qui serait en train de devenir 
générale au Canada anglais? 
M. Richardson sera-t-il lar- 
gement suivi au cours des 
prochains mois? Si décevant 
que cela soit pour M. René 
Lévesque, qui a été l'un des 
seuls au Québec à paraître 
se réjouir du geste de M. 
Richarason, il semble que la 
démission de M. Richardson 
soit destinée à rester un 
geste isolé et ne doive entrai- 
ner aucune consequence 
d'enverqure 


La lecture de quelques 
journaux anglophones et de 
multiples rencontres qu'il a 
pu avoir ces jours derniers 


avec des anglophones à 
Montréal, Toronto et Qué- 
bec, ont permis à l'auteur 


de ces lignes d'effectuer 
des coups de sonde instruc- 
tifs. Les réactions recueillies 
ne vont guère dans le sens 
du clivage inexorable et dé- 
finitif que souhaitent René 
Lévesque et les partisans 
du séparatisme qui se recru- 
tent désormais non seule- 
ment au Québec mais aussi 
dans d'autres parties du 


pays 


Chez les Libéraux, la ru- 
meur veut qu'un ou deux 
minisires soient tentés d'i- 
miter le geste de M. Richard- 
son. Une enquête sommaire 
révèle cependant qu'il s'agit 
de ministres d'importance 
secondaire, dont le départ, 
s'il devait survenir, n'aurait 
aucune chance d'entraîner à 
son tour d'autres défections. 


Même chez les anciens 
ministres de M. Trudeau, on 
ne discerne aucune tendan- 
ce vers un regroupement 


BATEAUX... 


NE 


Richardson 
sera-t-il Suivi? 


autour de James Richard- 
son, L'un des plus connus 
d'entre eux nous confiait 
l'autre jour qu'il est témoin, 
lui aussi, d'un incontestable 
mouvement de ressac au 
Canada anglais, Derrière une 
hostilité de surface qui s'ex 
prime de manière fort libre 
et virulente, il croit toute 
lois discerner une attitude 
qui tient beaucoup plus à 
une carence d'information 
qu à un rejet raisonné et in 
vincible, Cherchant sans 
doute à s'impressionner lui 
même, un éditorialiste ci 
tait l'autre jour les noms de 
MM. Sharp et Drury dans 
la liste des ministres qui 
auraient abandonné la bar 
que de M. Trudeau au mo:- 
ment où celle-ci est en diffi- 
culté, Dieu sait pourtant que 
seul l'âge a motivé le départ 
de ces deux ministres et 
que, sur la question linguis- 
tique, ils ont toujours été 
très solidaires de la politique 
du gouvernement actuel 


Du côté des Conservateurs 
les journalistes qui assis- 
taient au colloque du caucus 
parlementaire tenu à Qué- 
bec en fin de semaine ont eu 
l'occasion de causer avec 
des députés anglophones 
venus de toutes les parties 
du pays. Si certains des plus 
“durs” étaient absents, il y 
avait quand même assez de 
députés des Maritimes, de 
l'Ontario et de l'Ouest, pour 
permettre un sondage d'opi- 
nion. Or, rien n'indique que 
l'on serait disposé chez les 
Conservateurs à accueillir 
M. Richardson les bras ou- 
verts, voire que l'on aurait 
été ébranlé par ses explica- 
tions 


M. Joe Clark n'a certes 
pas été aussi explicite qu'on 
l'eût souhaité sur certaines 
questions brülantes qui ont 
surgi ces derniers mois 
Dans son esprit, il n'est 
toutefois aucunement ques- 
tion d'un retour en arrière 
Il fut en 1969 l'un des rares 
députés conservateurs de 
l'Ouest à voter en faveur de 
la Loi des Langues officiel- 
les, |! n'a donné aucun signe 
d'une disposition qui l'incli- 
nerait à renier l'attitude qu'il 
adopta alors. 


aux néo-démocra- 
tes, leur leader, M Ed 
Broadbent, n'a pas hésité, 
dès que fut connu la démis- 
sion de M. Richardson, à 
désavouer les motifs invo- 
qués par le ministre pour la 
justifier, On n'a aucune rai- 
son de penser que M. Broad- 
bent n'exprimait pas là une 
opinion largement partagée 
par ses collègues parlemen- 
taires. || ne faisait d'ailleurs, 
en parlant comme il l'a fait, 
que prolonger une tradition 
solidement implantée par 
son prédécesseur, David 
Lewis. 


Quant 


Dans le Toronto Star, de- 
puis quelque temps, la rubri- 
que réservée aux lettres des 
lecteurs contient une propor- 


tion impressionnante de let- 
tres franchement hostiles au 
Québec et au bilinguisme. 
Ce phénomène ne manque 
pas d'inquiéter celui qui suit 
ces choses de loin, A l'exa 
men, il s'avère cependant 
que les lecteurs réagissent, 
en écrivant ces lettres, à une 
suggestion farfelue, venue 
en partie d'une 
dans la rue” faite par des 
reporters du quotidien, et 
voulant que l'Ontario puisse 
être appelé un jour à choi 
sir entre la bilinguisation 
totale de cette province très 
fortement anglophone et la 
séparation du Québec, De- 
vant un choix aussi irréalis 
te, les lecteurs concluent 
en grand nombre que mieux 
vaut laisser le Québec s'en 
aller, Mais tout le monde sait 
que ce choix ne leur est 
pas et ne leur sera jamais 
proposé! 


enquête 


Si on lit les éditoriaux qui 
ont suivi la démission de M 
Richardson, on constate 
qu'à Montréal et à Toronto, 
en tout cas, les réactions 
sont sévères pour le minis- 
tre démissionnaire, Tous no- 
tent avec étonnement le con- 
texte étrange dans lequel 
survient la démission de M 
Richardson, Aucun n'est 
transporté, loin de là, par la 
logique du député million- 
naire de Winnipeg-Sud 


Dans les milieux politi- 
ques canadiens, les person- 
nes les plus surprises de la 
démission de M. Richardson 
ont dû être les premiers mi- 
nistres provinciaux. Ces der- 
niers sortent à peine d'une 
série de deux rencontres au- 
tour du projet de rapatrie- 
ment de la Constitution, 
Or, il semble bien — s'il 
faut en croire ce que disait 
dimanche M. Bourassa de la 
dernière rencontre tenue à 
Toronto — que l'esprit des 
discussions ait été excellent 
et plutôt encourageant sous 
l'angle des questions qui in- 
téressent plus particulière- 
ment le Québec. Une lettre 
de M. Peter Lougheed à M. 
Trudeau, rendant compte 
des travaux de la réunion de 
Toronto, doit être rendue pu- 
blique cette semaine. || sera 
intéressant de voir si les 
questions soulevées par M 
Richardson ont donné lieu 
de la part des premiers mi- 
nistres provinciaux à la mé- 
me attitude de rejet que chez 
ce dernier 


En conversation privée, on 
vous fera volontiers enten- 
dre que le gouvernement 
Trudeau a consenti trop de 
faveurs au Québec et que 
cela déséquilibre le fonc- 
tionnement du système fé- 
déral. Si vous pressez votre 
interlocuteur de questions, 
il ne trouve guère à invoquer 
que le déficit des Jeux olym- 
piques et certains cas de 
patronage où de subventions 
discutables comme il s'en 
trouverait sous n'importe 
quel gouvernement. 


(suite, page 18) 


CAMPERS... 


2 as med an LA EE 


l’opinion des autres 


Les choses que ne peut voir 


un reporter de passage 


Un journaliste du Star de 
Montréal, Claude Arpin, a 
publié dans ce journal il y a 
quelque temps une série 
d'articles rendant compte 
d'interviews faites dans les 
provinces de l'Ouest et fai- 
sant voir une hostilité très 
forte des citoyens de cette 
partie du pays à l'endroit du 
bilinguisme et du Québec, 
Mais cette série d'articles 
n'a pas eu l'heur de plaire 
au quotidien The Province, 
journal publié le matin à 
Vancouver, Voici en quels 
termes The Province, dans 
un éditorial du 6 octobre, ré- 
sume l'attitude de l'Ouest 
sur la question du Québec et 
de l'unité canadienne. La 
version française de l'édito- 
rial est du Devoir. 


Lorsque l'on fait des recher- 
ches autour d'objectifs pré- 
cis, il est facile d'aménager 
les programmes d'enquête 
de façon à obtenir exacte- 
ment les résultats visés. 
C'est peut-être ce qui se pro- 
duit avec certaines ‘études 
sur l'opposition qui se mani- 
feste dans l'Ouest canadien 
envers le fait français dans 
le pays. C'est particulière- 
ment le cas de la découverte 
que le reporter du Star de 


Montréal, Claude Arpin, 
vient de faire de ‘la haine 
ouverte” de l'Ouest pour le 
Québec 


L'Ouest du Canada a sa part 
de bigots qui ne voient rien 
de bon dans le bilinguisme 
ou dans l'influence française 
sur la scène fédérale, Mais 
ne voir que ces bigots, c'est 


Moitiés de boeuf 
inspectées par les 
agents du gouver- 
nement. 65 sous la 
livre. Viande maigre 
et tendre, livrée 
n'importe où en vil- 
le. Goûtez-y avant 
de payer. Frais de 
coupe et emballage 
additionnels. Le 


jour et le soir. Ap- 
pelez 943-2226. 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR FA TRUCK 
775 4545 | 


Jean Gauthier 
"gérant 


passer à côté des véritables 
inquiétudes de l'Ouest au 
sujet de son rôle dans la 
Confédération 


Dans l'esprit des Canadiens 
de l'Ouest, les grandes poli 
tiques qui émanent de la 
base de pouvoir située au 
Canada central, en particu 
lier celles qui nous affec 
tent de manière défavora 
ble, subissent trop l'influen 
ce de l'Ontario et du Québec 
Les gens de l'Ouest n'envi 
sagent pas de pouvoir jamais 
changer ce déséquilibre, car 
c'est en Ontario et au Qué- 
bec que la majorité des Ca- 
nadiens vivent et travaillent 
Mais ils s'attendent à ce que 
les problèmes de l'Ouest 
jouissent d'une considéra- 
tion plus favorable que celle 
dont nous avons été l'objet 
jusqu'à ce jour 


Par exemple, les politiques 
fédérales en matière de 
transport et de taxation des 
richesses naturelles favori- 
sent l'Est de façon continue, 
L'Ouest a cherché à convain- 
cre le Canada central d'é- 
couter ses arguments, mais 
sans trop de succès 


Mais cela n'empêche qu'à 
l'intérieur de l'axe de pouvoir 
que forment l'Ontario et le 
Québec. Québec a réussi à 
trouver à Ottawa une oreille 
extrêmement réceptive pour 
les plaintes qu'il avait à for- 


*+ 


+ 


Pour plus de renseignements, 


G.E.D, Tests 


le plus près 


*REMORQUES 


ENTREPOSAGE 


CONESTOGA CAMPSITES 
LOT 143 - CHEMIN SAINTE-ANNE 


TÉLÉPHONE: 


Il vous faut un 


DIPLOME 


du Secondaire? 


* Avez-vous abandonné vos études avant d’avoir 
obtenu votre diplôme? 


Cherchez-vous un meilleur emploi? 


Cherchez-vous de l'avancement, 
visez-vous à une promotion? 


* Aimeriez-vous suivre un cours dans 
un Collège communautaire? 


SI VOUS AVEZ AU MOINS 19 ANS 


Il se peut que la réponse 
à ces questions soit les 
GENERAL EDUCATION DEVELOPMENT 
(GED) TESTS 


l 

| 
Ministère de l'Education 
312-1181, avenue du Portage | 
Winnipeg, Manitoba, RIG OT3 ou | 
au Centre de Main-d'oeuvre du Canada [l 
l 
| 

[ 

| 


de chez vous. 


MANITE BA 


DEPARTMENT OF EDUCATION 
Hon, Ben Hanuschak, ministre! Dr Lionel Orlikow, sous-min. 


muler au sujet des politiques 
fédérales, Le Québec a réus- 
Si à élargir de manière massi- 
ve son rôle dans la Confédé- 
ration, d'une manière et à 
des conditions qui servent 
ses intérêts 


Québec a-t-il 
pu obtenir ce résultat? Aux 
yeux de la plupart des gens 
de l'Ouest nous voulons 
dire aux yeux de ceux qui ne 
sont en rien des bigots 
l'intérêt que le Québec a su 
susciter autour des problè- 
mes du bilinguisme et du bi- 
culturalisme et de la menace 
qu'il garde toujours présente 
de se séparer du reste du 
Canada, a servi à faire mar- 
cher l'appareil gouvernemen- 
tal à Ottawa. C'est de là, plus 
que de toute autre source, 
qu'est venue la soi-disant 
opposition de l'Ouest cana- 
dien au fait français. 


Comment le 


Il est difficile pour les repor- 
ters de passage de compren- 
dre ce concept difficile car 
il exige que l'on creuse par 
delà la surface des choses. 
Mais toute enquête qui ne 
cherche pas à aller sous la 
surface des choses rend un 
mauvais service non seule- 
ment au Canada dans son 
ensemble mais au Québec 
en particulier, On ne dit pas 
la vérité au Québec en lui 
fournissant ce genre d'infor- 
mation. 


R.V.s... 


257-1754 
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spectacles et arts 


Angèle Arsenault à Winnipeg samedi 


Angèle Arsenault, chan 
teuse bilingue, d'origine aca 
dienne, donnera un unique 
concert samedi soir au cen 
tre YWCA, Webb place, dans 
le cadre d'une soirée organi 
sée sur le thème du statut 
de la femme , 


Angèle Arsenault est une 
artiste qui chante en fran- 
çais et en anglais, Elle est 
Acadienne, née dans l'Ile-du 
Prince-Edouard, et a long 
temps chanté le folklore de 


ce de pouvoir exprimer ce 
que d'autres femmes ne peu- 
vent pas faire comprendre 
Je pense que c'est ce qui me 
rend heureuse maintenant, 
maintenant que je compose 
J'ai ma raison d'être, des 
choses précises à dire; Je 
crois à la libération de la 
femme et c'est cette croyan- 
ce qui me permet d'écrire" 


C'est cela aussi qui la fera 
venir à Winnipeg samedi 
Elle a été invitée par YWCA 


Haas, sur le statut de la fem- 
me, et finalement le récital 
d'Angèle Arsenault, En plus 
d'offrir un très bon specta- 
cle, cette soirée permettra 
de réunir des fonds qui ser- 
viront à financer un program- 
me annuel de séminaires sur 
le statut de la lemme 


En raison de la complexi- 
té du programme de la 8oi- 
rée, il est indispensable de 
réserver les places en télé- 
phonant au numéro 885 


son pays. Aujourd'hui, elle 
compose elle-même se8 
chansons, à vrai dire depuis 
quelques années déjà, Angè- 
le Arsenault a enregistré des 
disques, participé à de nom 


4370, Le diner aura lieu à 
sept heures p.m, 0 


qui organisera un diner, suivi 
d'une conférence de Maara 


YWCA — LE GROUPE DES MÈRES SEULES 


vision et même tâté du ciné. Le GROUPE DES MÈRES SEULES, une initiative de la YWCA, 
ma veut réunir les mères célibataires, séparées, divorcées ou 
veuves qui aimeraient échanger des vues sur leur situation, 
discuter leurs problèmes, découvrir de nouvelles amies, se 
tourner vers des activités nouvelles. Le groupe se rencontrera 
une fois par semaine l'après-midi ou le soir. L'objet princl- 
pal de cette initiative est de tenter de répondre aux besoins 
des membres du groupe et à leurs intérêts. C'est gratuit. La 
première réunion aura lieu ce mois-ci, On peut se renseigner 
plus avant en communiquant avec Karen Sigurdson, au 
YW, au 943-0381. 


Et pourtant, Elle n'a rien 
de la vedette pour qui comp 
te d'abord la collection de 
palmes, La conception de 
son travail, elle l'a expliquée 
un jour au ‘Compositeur 
Canadien”: ‘J'ai de la chan- 


SOIRÉE DANSANTE 


pour les personnes seules 
vendredi 


le 5 novembre 1976 
à 8h30 p.m. 


au Centre Culturel Franco-Manitobain 
340, boulevard Provencher 
téléphone: 233-8972 


ANGÈLE ARSENAULT entrée: $2.00 


| = GRAND CONCOURS DE DESSIN 
DU CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 


pour tous les enfants de 4 à 14 ans. 


Voici la liste des prix que vous pourrez gagner: 


PRIX VALEUR  DONATEUR 
Encyclopédie “JE VEUX SAVOIR" $200.00 Worldbook-Childcraft of 
Canada Limited 
Le Club Richelieu de 
Saint-Boniface le 
Le Collège Universitaire de 
Saint-Boniface 
Le Centre Culturel 
Franco-Manitobain 
Deux chevalets $ 50.00 Christie School Supply Ltd. 
Trois livres: 
La forêt perdue (Maurice Genevoix) 
Saladelle (Marcelle Vérité) 
Lex Explorateurs (Michel Lacre) $ 35.00 La Société Franco-Manitobaine 
Trois certificats d'achat $ 15.00 La.Maison de Chaussures Guay 
Cinq disques pour enfants: 
Aladin et la lampe merveilleuse 
Contes de Grimm . Fe 
Alice au pays des merveilles et Pinocchio h 
o. Le Petit Prince 4 » Ve 
Peau d'âne $ 15.00 Monsieur Raymond Bernier ’ 
Dictionnaire des mots, des phrases, us 
des images $ 10.00 La Librairie Landry 


Vous avez jusqu’au 8 novembre pour faire parvenir votre dessin. 
Voyez les détails du concours en page 16. Faites vite. 


340, boul. Provencher ‘ 
Téléphone: 233-8972 
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Les cours de danse classi- 
que ont commencé il y a 
maintenant un mois, au Cen- 
tre Culturel et je vois déjà 
des résultats parmi mes élè- 
ves, C'est donc d'un coeur 
léger que je fermai la porte 
samedi soir, emportant avec 
moi le souvenir d'yeux bril- 
lants et de sourires “ épa- 
nouis, 

Il y a des cours tous les 
jours, il le faut bien pour 
accommoder plus d'une soi- 
xantaine d'élèves dont le 
nombre augmente constam- 
ment, car en effet, il n'est 
pas trop tard pour commen- 


NTM Fa, 
% 
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Spectacles et arts 


Une école de danse classique au C.C.F.M. 


par GENEVIÈVE THOMPSON 


cer et ceux qui n'avaient pu 
s'inscrire parce que les jours 
ou les heures ne leur conve- 
nalent pas devraient s'infor- 
mer de nouveau, Je prends 
quelques minutes avant la 
leçon pour mettre les nou- 
veaux élèves au courant, 
puis durant la leçon je re- 
viens à la nouvelle un peu 
plus souvent, En deux le- 
çons l'enfant a rattrapé les 
autres, Les exercices de 
base sont les mêmes, je les 
varie simplement de temps 
en temps afin de garder l'in- 
térêt des enfants éveillé, et 
j'ajoute un exercice nouveau 


Pétanque: 


Sport français 


personnes étaient au rendez-vous. 


etc. 


Perisse au 257-4865. 


Voici les détails: 


canadien-français. 


etc. 


dès maintenant. 


régulièrement, Ces exercices 
sont destinés à aider le corps 
à se développer harmonieu- 
sement, à étirer et renforcer 
les muscles, et à acquérir 
une souplesse générale ainsi 
qu'une bonne coordination, 
La danse fait développer la 
mémoire, l'imagination, des 
réflexes rapides ainsi que 
beaucoup de précision, 


Je vais parler au féminin 
car la majorité des élèves 
sont des filles, Mais faisons 
en passant honneur aux gar- 
çons, il y en a quatre présen- 
tement, et ils feront l'objet 
d'un chapitre spécial, car il y 
a beaucoup à dire sur la dan- 
se et les garçons, Ce qui suit 
s'applique aussi bien aux 
garçons qu'aux filles, lisez 
donc, elle ou il, 


H y a cinq divisions dans 
l'Ecole de Danse Classique 
et un cours d'introduction 
pour les enfants de quatre 
ans. Les enfants de cinq 
ans, allant à la maternelle 
sont en 5e B, et les enfants 
de six ans sont en 5e A. En- 
suite nous avons la 4e B et la 
4e À pour les enfants entre 
sept et neuf ans. La 3e C 
prend les débutantes de dix 
à douze ans et les enfants 
qui étaient en 4e A l'année 
précédente, Maintenant les 
exercices deviennent plus 
difficiles; les élèves com- 
mencent à apprendre des pas 
qu'elles peuvent reconnaître 
lorsqu'elles ont l'occasion 
de regarder un spectacle de 
ballet, La 3e B suit la 3e C, 


mais ici plus de débutantes, Sans Parler de spectacle. 
ni en 3e À, ni en 2e. Ceci ne 

veut pas dire qu'une enfant EAULLLELE EE EU LE EE ELLE LL LATE LE LITE LITE ELLE LLE LEE FEYYE ELLE EP EUEL EE EEEET ETC EEE 
de treize ans où plus ne peut = E 
pas commencer à apprendre = = 
la danse, elle le peut, mais il = = 
lui faudra suivre un cours dif. = F- 
férent qui combinera les = = 
trois premières années en = DE SAINT-BONIFACE — 
deux ans, elle pourra rejoin- = = 
Dimanche 24 octobre eut lieu le concours de pétanque de dre les autres élèves au ni- = AT = 
l'U.N.F. Malgré la température peu clémente, plusieurs = f 5 
= RS = 
Félicitations aux gagnants des équipes suivantes: Pre- | ASNT sa" | £ 146, boul . Provencher (ALT = 
mière, Conan-Tourond; deuxième, Doriac-Desmotte; troisiè- it Qu = 247-8182 Ê 5 
me Denis et François Conan; quatrième, famille Lorteau, = = 
Le trophée de l'Union Nationale Française (photo ci-des- 2 E 
sus) sera remis officiellement le samedi 11 décembre lors = à ÿ = 
d'une soirée dansante avec orchestre et chanteuse. = G RA N D SPECIA LE DU / = 
Il reste quelques billets pour la soirée du souvenir le same- 5 E 
di 13 novembre. Réservez vos billets en appelant Claude E MOIS DE Ws AN 2 
| = NOVEMBRE. / \/ = 
(COMMUNIQUE) = ch E 
= CUIR ET K = 
= » A \ S El 
LE CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN E RAT MUSQUE A \, É 
lance un = RER T 5 
GRAND CONCOURS DE DESSIN = 5489. — = 
pour tous les enfants de 4 à 14 ans È E- 
= E 
1. Vous devez imaginer le décor pour un restaurant 5 dr 4 \ : 
= si \ = 
E [K El 
. Dessinez-le et donnez un nom au restaurant. = 4 LA i | = 
= l hi] = 
. Au verso de votre dessin, imprimez votre nom, a- Rina Mohr, “Miss Univers", = fi Es 5 
dresse, et numéro de téléphone. Inscrivez égale- une belle israélienne - NE W = 
re école et votre âge. = ro na E 
ment le nom de votre école et v g = FAIT SUR MESURE 1. | . A ë 
. Envoyez votre dessin à BICOLO avant le 8 = f IE E 
novembre. Bicolo se chargera de faire parvenir vos ; = ) F 
dessins au Centre Culturel Franco-Manitobain où THÉ BAZAR - LOTERIE 5 1 = 
une grande exposition de tous les dessins reçus au- Le Club River Haven Seniors # | E 
fa:lIeU AU MO1S.40 novembre. vous invite à un thé-bazar - £ NOUS ACCEPTONS / | | 5 
. IL y a de beaux prix à gagner: livres, disques, jeux, loterie qui aura lieu le same- = Joe | = 
$ R al di 6 novembre de 2 à 5 heures = CHARG EX | E 
: p.m. chez les Soeurs de La = E 
. NE TARDEZ PAS! Envoyez votre dessin à BICOLO Présentation de Marie, au = E 
415, avenue River. Tirage à la = = 
fermeture. E E 
L'Office de rédaction française = = 
Rédaction, revision de textes, préparation de textes publicitaires, È / N { ; 5 
version de l'anglais au français. Sous le signe de l'élégance E ne = E 
3405 - 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba). Téléphone : 247-5522 = E 
Eu CELETELELELELTED OL LETETELELEELLETE ELLE ELEEECEELECEEELETCELELEELELETLETELECELELECETEEEEEEEEEEEEEEEEtLEE 
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veau de la 2e ou continuer 
séparément selon le nombre 
et l'âge moyen des élèves, 


C'est au niveau de la 4e 
B et À que l'on peut com- 
mencer à discerner les en- 
fants qui ont des aptitudes 
professionnelles, c'est-à- 
dire particulièrement douées, 
Ces enfants particulièrement 
douées devraient recevoir 
des cours supplémentaires 
afin de les préparer pour l'au- 
dition de l'Ecole Nationale 
de Ballet à Tofonto, où les 
candidats qui réussissent 
entrent à l'âge de dix ans, 
C'est la seule école au Cana- 
da qui offre un enseignement 
complet, Une autre école 
du même genre vient d'être 
créée par les Grands Ballets 
Canadiens à Montréal. Beau- 
coup de parents ne veulent 
pas envoyer leurs fillette en 
pension si jeunes, beaucoup 
de petites filles ne sont plus 
si sûres de vouloir être dan- 
seuses lorsqu'il s'agit d'aller 
si loin de chez soi, J'entends 
donc continuer les divisions 
professionnelles pour per- 
mettre à ces enfants de gran- 
dir au sein de leur famille 
tout en continuant à appren- 
dre la danse à un niveau éle- 
vé — professionnel —; plus 
tard la jeune personne pour- 
ra décider pour elle-même ce 
qu'elle veut faire, mais en 
attendant elle n'aura pas 
perdu ce temps précieux 
pour le ballet entre l'âge de 
neuf à dix où quatorze ans. 


On ne parle pas de ballet 


Bien entendu, nous aurons 
un gala au mois de juin, Ce 
gala mettra en valeur les 
qualités artistiques des élè- 
ves ainsi que leurs qualités 
techniques, Toutefois je 
souligne que les qualités ar- 
tistiques, si frafchement dé- 
veloppées, sont plus impor- 
tantes que les prouesses 


techniques, Que reste-t-il 
d'une série de pirouettes 
exécutée sans goût ni grà- 
ce? Mais ceci ne veut pas 
dire qu'on ne verra pas déjà 
des élèves techniquement 
très capables, 


(suite, page 18) 


QUESTION DE CONTENU 


La publicité, un mal nécessaire, avons-nous titré 
dans un de nos derniers numéros. Un ma!, parce 
qu'elle enlève de la place aux textes rédactionnels, 
qu'elle n'est pas toujours information. Elle est néces- 
saire parce qu'elle fournit au journal les moyens de 


son financement, 


Un journal “rentable” est une publication qui cède 
une part majeure de sa surface aux annonces. Le con- 
tenu en souffre, les textes rédactionnels étant étoutfés 
entre les réclames pour toutes sortes de produits. Le 
lecteur se demande alors si le journal doit servir les 
commerçants ou un public plus large. Un équilibre dé- 
licat doit être maintenu, la vie du journal en dépend. 


Dans LA LIBERTE la publicité occupe 56 à 57% de 
la surface totale, Ce pourcentage a été obtenu par l'é- 
tude des quatre éditions du mois d'octobre (7, 14, 21 et 
28 X 76). Le reste de la surface est occupé par l'en- 
tête et les textes rédactionnels. Trois des quatre nu- 
méros étudiés ont été publiés en vingt-quatre pages, 
celui du sept en vingt seulement. Cela n'altère en rien 
la proportion de la surface publicitaire. A remarquer 


cependant que l'équilibre 


financier 


n'est pas uni- 


quement relié à un pourcentage constant et immuable 
de textes rédactionnels et publicitaires. Lorsqu'on en- 
tre dans ces domaines, il est indispensable de prendre 
en considération l'évolution de tous les coûts de pro- 
duction dus à la fois à l'accroissement du journal en 
tant que tel et la hausse des coûts d'opérationm 


A. L. 


Monsieur Trudeau a déjà 
prouvé que le programme 
anti-inflation marche Au 
cours des prochains mois, 


le succès en deviendra en- 


core plus évident, Avec l'aide 
du P.M,., Monsieur Bourassa 
va rétablir la stabilité du gou- 
vernement libéral au Québec 
et démontrer une fois de plus 
que la politique se fait, se 
joue dans l'Est 


Un champion est toujours 
un champion; c'est son ad- 
versaire qui lui rend la victol- 
re facile ou moins facile, 
Soyons réalistes! Ce n'est 
pas Joe Clark qui va nuire à 
Monsieur Trudeau! || n'arri- 
vera jamais par ses petits 
discours ‘à la Diefenbaker" 
à gagner à sa cause tous 


même au Manitoba, || faut 
encore trouver quelqu'un 8l 
on veut remplacer Monsieur 
Schreyer, même s'il y a des 
choses qu'on n'aime pas 
chez lull 


En guise de réponse à 
Monsieur Jean-Jacques Le 
François qui semble prendre 
plaisir dans ses éditorlaux à 
souligner tous les aspects 
négatifs de la politique fé- 
dérale de Monsieur Trudeau, 
je veux bien croire qu'on ait 
le droit de critiquer, mais il 
faut quand même être sé- 
rleux et se rendre à l'éviden- 
ce, J'inviterais Monsieur Le 
François à réfléchir sur le 
témoignage d'un Américain 
réputé pour ses jugements 
droits au sujet des problè- 


Lettres à LA LIBERTÉ (suite) 


sieur Joseph Kraft, dans un 
article publié récemment au 
Washington Post, C'est ainsi 
qu'il y décrit le Premier Mi- 
nistre du Canada, ‘'perhaps 
the world's most gifted 
leader" 


Permettez-moi de conclu- 
re avec M, Kraft: No one 
can look at the Canadian 
experience and be optimistic 
about the rest of the world 
where presidents and prime 
ministers are so much less 
intelligent and so much less 
Willing to sacrifice populari- 
ty to principle than Trudeau', 


Louis Bernardin, 
Sainte-Anne, [Manitoba] 


(@) 


L'Éducation des enfants 


Monsieur le Rédacteur, 


Merci de la collaboration 
que Vous nous avez accor- 
dée dans le passé, 


Veuillez permettre encore 
aujourd'hui à un groupe de 
parents d'exprimer leurs con- 
victions concernant l'éduca- 
tion de leurs enfants, 


Vos bien dévoués, 


Signatures: Laurent Dubé, 
Mme Angela Moquin, Mme 
Hélène Toupin, Mme B, RI- 
gly, M. Paul André, Made- 
leine André, Rita Sylvestre, 
Mme Marle-L, Bolly, Camille 


de Dubé, Madeleine Tétrault, 
Pauline Piché, Jeanne Bal- 
caen, Georgette Balcaen, NI- 
cole Balcaen, Noël Roy, 
Adrienne Roy, 


Parents chrétiens, ouvrez 
les yeux avant qu'il ne soit 
trop tard, 


On voudra bien nous per- 
mettre d'exposer aux parents 
sur quoi reposent leurs res- 
ponsabilités et leurs droits 
vis-à-vis leurs enfants, 


Les ennemis de l'Eglise 
poursulvent l'objectif  sul- 
vant: l'anéantissement de la 
famille, de la paroisse et de 


ayant prévu les luttes que 
son troupeau devrait subir, 
a formulé une mise en garde 
à l'adresse de ses véritables 
apôtres, 


“Je suis le Bon Pasteur! 
Le Bon Pasteur donne sa vie 
pour 868 brebis, 


“Quant au mercenaire, 
quant à celui qui n'est pas 
le pasteur et à qui n'appar- 
tiennent pas les brebis, dès 
qu'il voit venir le loup, il 
abandonne les brebis et s'en- 
fuit, Et le loup les ravit et 
les disperse." (saint Jean, 
X, 7-18.) 


mes et des hommes, Mon- Boily, Mile R, Boily, Gertru- la propriété privée, Le Christ (suite, page 23) 


ASSEMBLÉE ANNUELLE ’77 


les Québécois! || en est de 


CLUB ÉTERNELLE JEUNESSE DE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Le local du club “Eternelle Jeunesse” sera maintenant ouvert le 
lundi, mardi, mercredi, vendredi 
de 1h30 à 5h, et le jeudi soir de 7h30 à 10h00. 


Bienvenue à tous, et amusez-vous bien! 


v 


Voici la liste du nouvel exécutif: 


Zeph Audet, président (2 ans) 
Oliva Audet, vice-président (2 ans) 
Albert Robidoux, secrétaire-trésorier (1 an) 
Eugénie Garand, conseillère (1 an) 
Dorothée Saint-Hilaire, conseillère (1 an) 
Arthur Rioux, conseiller (1 an) 
Germaine Sabourin, conseillère (2 ans) 
Amédée Bourgeois, conseiller (3 ans) 
Olivier Gagné, conseiller (3 ans) 
Henri Desrochers, conselller (3 ans) 


HEURES D'OUVERTURE 
du club 
“ÉTERNELLE JEUNESSE” 


informe 


SAINT-NORBERT 


On désire commencer un groupe Mini Franco Fun à Saint-Norbert 
mais il nous faut plus d'enfants. 
£a vous intéresse? Oui? Eh bien... 


- si vous et votre enfant parlez français, 
- si vous voulez vous amuser avec lui, 
- si vous voulez qu'il connaisse d’autres enfants de son âge, 
- et si vous êtes prêtes à participer aux sessions avec votre enfant, 


[ ous! 
les Mini Franco Fun c'est pour vous LUNDI 


MARDI 
MERCREDI 
VENDREDI 
JEUDI SOIR 
(seulement) 


Pour plus de renseignements communiquez avec Anne-Marie, 
au bureau de la Société Franco-Manitobaine au 233-4915. 1h30 à 5h 


Les mères de La Salle, Fort Richmond, Parc La Salle 


sont bienvenues! 7h30 à 10h 


BIENVENUE À TOUS! 


JOURNÉE MINI FRANCO FUN 
ATTENTION! ATTENTION! 


Il y aura une “JOURNÉE MINI FRANCO FUN" 
pour les mères de tous les groupes à travers la province. 
Réservez cotte date! Vous ne le regretterez pas! 


QUAND? le 16 novembre 
HEURE? 9h à 15h30 
LIEU? Centre Culturel Franco-Manitobain - Salle du 100 Nons 
COÛT? $3.00 par personne (repas) 


SAINT-MALO 


Le Docteur Archambault à Saint-Malo 


11VG 311139 SVd Z3119NO.N 


Le président de la Société Franco-Manitobaine 
Docteur Gérard Archembault, sera à Saint-Malo 
pour rencontrer la population francophone de la région. 


OÙ? Ecole Élémentaire de Saint-Malo 
QUAND? Mardi, le 9 novembre 76 
HEURE? 20h 

À l'ordre du jour: 
- rôle de la S.F.M. depuis l’assemblée annuelle 
- développement communautaire 
- auto-financement 
- tout autre point que vous voulez soulever 


iii 


Il y aura échange d'idées, bricolage, chants, et danse pour les petits, 
et même une invitée surprise, à l'heure du diner 
qui s’adressera aux mères intéressées à la décoration. 


Venez en grand nombre et apportez vos bonnes idées. 


\ A Vous aurez la chance de les partager! 
A BIENTOT! 


À BIENTÔT! 
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Alexandre et le roi 
une nouvelle 
dramatique jeunesse 


Aux Beaux Dimanches 
Claude Dubois et 
ichel Pagliaro 
‘agriculture 
en Irlande 
à La Semaine verte 


Semaine du 6 au 12 novembre 


LL / 9261 aiquoou ÿ prof LMAQTT VE 
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433-7481 - RENÉ MULAIRE, PHARMACIEN 
PHARMACIE 


GX SAINT-PIERRE 5 


SAINT-PIERRE, MANITOBA 


Dimanche, 7 noveñibre 
Gymnase Holy Cross 
290, Dubuc, Saint-Boniface 


SOUPER-RENCONTRE 
DE L'AMMI 


$3.00 et soirée audio-visuelle 
Biliet— AMMI, C.P. 721, Winnipeg, R3C 2K3 
Tél.: 775-6372 


WEIKER’S HOBBY SHOP 


Chenille, mousse de plastique, travaux à l'aiguille, etc. 
282, rue Taché — Tél.: 247-9322 


Heures d’affaires: 11h à 18h, du lundi au samedi 


POSSIBILITÉ DE PROFITS ÉLEVÉS 


OCCASION SPÉCIALE OFFERTE 
AUX DÉTAILLANTS INDÉPENDANTS 


AGENTS DISTRIBUTEURS" 
._ SURVEILLANT DES VENTES 
À PLEIN TEMPS ou À TEMPS PARTIEL 


AFIN DE DISPOSER D'UNE GRANDE QUANTITE DE 

MARCHANDISES DE TOUTES SORTES: SURPLUS, 

ENDOMMAGEES, DEBARRAS nous établissons des 

DÉTAILLANTS INDÉPENDANTS et ou REPRESENTANTS 
pour 


1. Marchandises de surplus et régulières en consi- 
consignation 

. Nouveaux négociants 

. Représentants de nouveaux produits 

. Opérations conjointes de détail 

. Nouvelles opérations de détail 


NOUS FOURNISSONS LES MARCHANDISES PRÉ- 

SÉLECTIONNEES ET FAISONS LA PROMOTION 

e VOUS FOURNISSEZ LE PERSONNEL, LES LOCAUX 
ET VOUS PERCEVEZ L'ARGENT 

e NOUS PARTAGEONS LES PROFITS SEULEMENT 

UNE FOIS LES MARCHANDISES VENDUES 


ee 1h © 


Surplus Clearinghouse ot Canada 
207 Queen's West, S.E. Building, Toronto, Ontario 


NOTRE REPRÉSENTANT  - 
SERA DANS VOTRE REGION BIENTOT 
S.V.P. APPELER |416} 863-9871 


LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 


lance un grand 


CONCOURS de RECETTES 
CANADIENNES-FRANÇAISES 


pour tous les franco-manitobains. 


VOICI LES DÉTAILS: 


1. Le Centre Culturel Franco-Manitobain se prépare à 
mettre sur pied un restaurant canadien-français 
avec cuisine canadienne-française. Pour ce faire, il 
a besoin de votre aide. 


2. Tous les adolescents, les hommes et les femmes 
franco-manitobains désireux de participer au con- 
cours doivent fournir une recette personnelle, typi- 
quement canadienne-française (plats cuisinés, vian- 
des, soupes, desserts, etc.). La recette doit être 
dactylographiée ou écrite lisiblement sur papier 
blanc (872 x 11”). 


3. Toute recette reçue deviendra la propriété du Centre 
Culturel Franco-Manitobain. Si le C.C.F.M. devait 
éventuellement faire imprimer ces recettes, seul le 
Centre bénéficierait des droits d'auteur. 


4. Envoyez vos recettes avant le 8 novembre: 


CONCOURS DE RECETTES 

Le Centre Culturel Franco-Manitobain 
340, boulevard Provencher 
SAINT-BONIFACE, Manitoba 

R2H 0G7 


5. Une sélection sera faite parmi les recettes qui 
seront reçues. |l ne s'agira pas de choisir les meil- 
leures recettes, car nous le savons, les recettes 
seront toutes bonnes. Les personnes ayant envoyé 
les trois recettes jugées les plus originales et les 
plus typiquement canadiennes-françaises recevront 
les prix suivants: 


PREMIER PRIX: 


un “Oster Kitchen Center” (malaxeur, mélangeur, 
presse-jus combinés) offert par LES CAISSES 
POPULAIRES, 390, boulecard Provencher 


DEUXIÈME PRIX: 


un grille-pain offert par FONTAINE ÉLECTRIQUE, 
165, boulevard Provencher 


TROISIÈME PRIX: 
un bon d'achat de $20.00 offert par CHEZ HUOT, 
200, boulevard Provencher. 


5. Les recettes reçues serviront à la préparation du 
menu du nouveau restaurant du C.C.F.M. 


Mercredi à 19h30 


du lundi & vendredi 


Mercredi à 19h30, vous pourrez voir la seconde 
émission de L'ÉCHO DE LA RIVIÈRE ROUGE. 
Comme la semaine dernière, l'émission vous 
propose de la musique du bon vieux temps, avec 
cette différence que cette fois, ce sont les 
personnes âgées qui vous l’interprètent. Voici 
les artistes en vedette à l'émission de cette 
semaine: 


ANASTASIA LAMBERT et ADELARD FOURNIER, 
chanteurs 

RED SARRAYON, siffieur 

MEL BEDARD, violoneux 

RON HOCHMAN et des résidents du FOYER 
CHEZ-NOUS, danseurs 


Le tout sera animé par TED VERMETTE et la 
musique sera interprétée par MARCEL MEILLEUR 
et son orchestre. 


La saison de football tire à sa fin et la saison de 
hockey bat son plein. FRANÇOIS RIOPEL. notre 
chroniqueur sportif est sur le qui-vive pour vous 


apporter toutes les informations qui s'y ratta- 
chent. 


Soyez donc au rendez-vous à l'émission CE SOIR 
du LUNDI AU VENDREDI à 18h00 ainsi qu'à 22h45 
TOUS LES SOIRS DE LA SEMAINE. C’est FRAN- 
ÇOIS RIOPEL qui vous y invite. 


Culture et information 


Rencontres 
mardi 9, 23 h 00 


Une éducatrice dynamique: 
Gisèle Mathieu, c.n.d. 


Le mardi 9 novembre à 23 
heures, la télévision de Radio- 
Canada vous proposera, dans la 
série Rencontres, un entretien 
de Wilfrid Lemoine avec Gisèle 
Mathieu, de la Congrégation de 
Notre-Dame, directrice du colle- 
ge Marguerite-Bourgeoys. 

Elève du philosophe Maurice 
Nédoncelle, qui fut le profes- 
seur de nombreux Canadiens 
français à l'université de Stras- 
bourg, Gisèle Mathieu se con- 
sacre à l'enseignement depuis 
1949. Elle est une des éducatri- 
ces les plus dynamiques du 
Québec. Pendant la revolution 
tranquille, elle a fait partie d'un 
comité d'enquête sur la situa- 
tion de la communauté. Puis 
elle a poursuivi sa tâche en 
Afrique. de 1973 à 1975, années 
durant lesquelles elle s’est trou- 
vée à Libreville, au Gabon. 
C'est à son retour à Montréal 
qu'elle fut nommée directrice 
du collège Marguerite-Bour- 
geoys. L'expérience de Gisèle 
Mathieu en matière d'éducation 
l'autorisait d'emblée à nous en- 
tretenir des problèmes que les 
éducateurs rencontrent aujour- 
d'hui: elle abordera des ques- 
tions qui sont au centre des 
préoccupations des adultes et 
des jeunes, et nous apprécie- 
rons une sagesse qui procède 
chez elle d'une vision du monde 
que nous pouvons lui envier 

Raymond Beaugrand-Champa- 
gne réalise la série Rencontres 
qui, chaque mardi soir à 23 
heures, sur la chaîne française 
de Radio-Canada, nous permet 
de voir et d'entendre une per- 
sonnalité canadienne ou étran- 
aère, qui sest distinguée par 
son action ou sa pensée dans 
un domaine de l'activité morale 
ou spirituelle de notre temps. 

Ne manquez pas Rencontres, 
le mardi 9 novembre à 23 heur- 
res, à la télévision française de 
Radio-Canada, avec Wilfrid Le- 
moine et Gisèle Mathieu, cnd 


Variétés 


Les Coqueluches 
semaine du 8, 12 h 30 


Une demi-heure de 
joie de vivre 
cinq fois la semaine 


Directement du Complexe 
Desjardins à Montréal tous les 
jours de la semaine à midi tren- 
te. Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux alias les Coqueluches 
accueillent leurs invités 

Le lundi 8 novembre, Guy et 
Gaston reçoivent un des plus 
grands noms de l'art iyrique du 
Québec, un des chanteurs dont 
la voix puissante et harmonieur- 
des 


se a contribué au succès 
plus beaux opéras présentés 
chez nous autant qu'à l'étran- 


ger: le célèbre baryton Robert 
Savoie. Réal: Michel Gaumont 

Le mardi 9, ils accueillent le 
fantaisiste-imitateur-musicien et 
comédien Jérôme Lemay: la jo- 
lie chanteuse Céline Lomez, la 
comédienne Mirielle Lachance 
et Louis-Marie Dansereau. Réali- 
sation: Jean-Paul Leclerc. 

Le mercredi 10, on verra aux 
Coqueluches: Chrystian Gaur- 
thier et Claude Souly. Réalisa- 
tion: Monique Chayer. 

Le jeudi 11, Jour du Souvenir, 
Guy et Gaston recevront deux 
artistes qui chantent chacun à 
sa facon leur pays d'origine 
l'Acadienne Edith I 


Butler et le 
Madelinot Jean-Guy Deraspe 


Les Coqueluches 


Cinéma 


Cinéma 
samedi 6, 23h10 


«Le Désert rouge» 


Cinéma, le samedi 6 novem- 
bre à 23h10, propose un film ré- 
alisé par Michelangelo Antonio- 
ni: le Désert rouge. Monica Vitti 
Richard Harris et Carlo de Pra 
sont les principaux interprètes 
de ce drame psychologique 

La jeune femme d'un ingé- 
nieur, Giuliana, souffre d'une 
profonde névrose. Son mari, ses 
proches, expliquent son mal par 
un traumatisme engendré par un 
accident d'automobile. Dans son 
for intérieur, Giuliana se sait 
désaxée par son milieu gravitant 
entièrement autour d'un gigan- 
tesque complexe industriel des 
environs de Ravenne. Elle cher- 
che appui, sans le trouver, auprès 
de son mari et de son enfant. 
Elle projette vaguement d'ou- 
vrir un commerce pour tuer le 
temps. Un collèque de son mari 
s'intéresse à elle et Giuliana se 
réfugie chez lui un jour où son 
fils lui a joué la comédie d'une 
maladie simulée. Cette liaison 
se développe dans l'atmosphère 
trouble dégagée par le marasme 
moral de son entourage. 

Ce film est la première ten- 
tative d'Antonioni dans le trai- 
tement de la couleur. Il s'y est 
aussitôt révélé un maître incom- 
parable. Fumées jaunâtres ou 
grisâtres, vaporeux bleutés ou 
rosâtres, contrepoints roses ou 
orangés, froides éclaircies en 
vert, alternant selon un rythme 
subtil, tantôt en accord, tantôt 
en discrète rupture avec les 
états d'âme 


Ciné-club 
dimanche 7, 23h00 


«La Femme 
aux bottes rouges» 


oo 


Juan Bunuel sign 
tion de /a Femme au 
rouges, film fantastiq 
che de Ciné-club, le 
7 novembre à 23h00 
en vedette Catherine 

Rey. Jacqu 
t Adalberto Maria Merl 


Fernando 


Un homme extrêmement ri- 
che, Pérou, collectionne mala- 
divement les oeuvres d'art. La 
seule vue d'un tableau peut le 
jeter au sol, tordu de convul- 
sions. |! fait la connaissance de 
Francoise, romancière de talent. 
qui connaît des succès mitigés 
Réalité ou hallucination: pour 
un billet de 100 francs, Fran- 
coise entrouvre sa cape et appa- 
rait nue pour un instant au mil- 
liardaire. Dès lors, Pérou épie 
constamment la belle romanciè- 
re et s'immisce secrètement 
dans sa vie. Ainsi, il apprend 
que Françoise vit avec un pein- 
tre, Richard, plus ami qu'amant, 
et qu'elle est éprise d'un édi- 
teur nommé Marc. Pérou s'in- 
génie à intercepter les lettres 
d'amour qu'elle envoie à Marc 
et répond à sa place. I! amène 
Marc à tuer accidentellement sa 
femme et, dès ce moment, il agit 
à visage découvert. Entre Frans 
coise et Pérou commence une 
sourde partie d'échecs où, com- 
me on le sait, la reine est la 
pièce maîtresse. 

Juan Bunuel, fils du grand 
Luis, s'affirme de plus en plus 
dans le réalisme fantastique. Le 
thème de la lutte de l'art con- 
tre l'argent ne sert en fait que 
de prétexte à l'atmosphère sur- 
naturelle qui enveloppe l'intri- 
gue. Superbe, Catherine Deneu- 
ve incarne parfaitement ce rôle. 


La Femme aux bottes rouges 
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À CKSB... pour vous! 


Nous voici donc rendus, une fois de plus, au mois “des 
morts” comme on disait autrefois. Si la saison peut por- 
ter certains à se laisser aller à cet état d’âme, ici à CKSB 
on vous offrira une série d'émissions qui, par leurs com- 
mentaires sur des sujets d'intérêt et d'importance sauront 
redonner le souffle de vie. . . D’abord, pour nous conso- 
ler et nous faire oublier l'approche de l'hiver, Daniel 
Poulin nous offrira, aux Noctambules, samedi soir à 23h, 
une émission consacrée aux roses. de Picardie à 


Corfou en passant par Saint-Germain. Dimanche à 17h20, 
à Gens de mon pays,on accueillera M. et Mme Raymond 
Courieau, pionmers et colonisateurs de Zénon-Parc dans 
le nord-est de la Saskatchewan. Lundi à 11h, Jacques 
Boulanger présentera quelques-uns des finalistes du 


ASSINIBOIA DOWNS RACEWAY 
WESTERN CANADA S FINEST 
MNNER csacuces 


MALPONT SPUSER 


Notre chroniqueur sportif. Marcel Gauthier, dans le cercle 
des vainqueurs à la course de chevaux sous harnais orga- 
nisée par Assiniboia Downs pour les membres de la 
presse. Il a parcouru le trajet de 7/8 de mille en ceux mi- 
nutes. . . Bravo! Voilà un chroniqueur sportif qui non seu- 
lement sait de quoi il parle, mais fait ce dont il parle! 


estival de la chanson de Granby, à son emission La 
relève. Ce même soir-là, au cours de lémission Cahier 
manitobain, un participant au Congrès de l'Association 
des Canadiens-français de l’Alberta nous fera un compte- 
rendu de cette réunion tenue du 5 au 7 novembre et qui 
avait pour but de préparer un plan d’acticn pour léduca- 
tion française en Alberta. Enfin, le 11 novembre, Jour du 
Souvenir, l'émission entière de Cahier manitobain sera 
consacrée à une table ronde sur l'importance de la reli- 
gion au Manitoba en 1976. Des jeunes universitaires et 
travailleurs, des parents et des personnes de l’âge d’or 
participeront à la discussion animée par Marie Benoist- 
Martin. A la fin de l'émission on sollicitera les commen- 
taires de l'abbé Maurice Deniset-Bernier. 


Cahier manitobain à Saint-Léon 


{undi 15 novembre, l'émission Cahier mani- 
tobain sera diffusée en direct de l'école de 
sint-Léon. Notre équipe entière se rendra sur 
leux pour rencontrer les habitants de 
e la Montagne et 
manitobain. 
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Jeunesse 


Mon coin de pays, c'est... 
le vendredi, 11 h 00 


Comment vivent les 
jeunes francophones 
de l'Atlantique 

au Pacifique 


En collaboration avec la So- 
ciété Radio-Canada, le Conseil 
des ministres de l'Education du 
Canada présente une série d'é- 
missions éducatives intitulée 
Mon coin de pays, c'est dont 
la première tranche sera diffu- 
sée le vendredi 5 novembre -à 
11 heures. La chaîne française 
propose ainsi aux jeunes audi- 
à 11 ans une suite 

préparées spécifi- 
leur intention et ap- 
faire toutes leurs cu- 


teurs de {9 


d'émissions 


présenter 
cientifique 
aphie hu- 
+s filmées 
évidence 


ropres de 


L'intérêt des documents ne 
réside donc pas uniquement 
dans les quelques indications 
documentaires qui s'y trouvent, 
mais aussi dans la poétique des 
images et du langage cinémato- 
graphique, dans le rythme du 
montage, bref dans la valeur es- 
thétique que l'on doit retrouver 
dans tout document destiné es- 
sentiellement aux enfants. 

Il demeure néanmoins que les 
adolescents et les adultes trou- 
veront aussi intérêt à suivre et 
à voir ces documents qui, à leur 
manière, leur offrent des occa- 
sions de réflexion et de recher- 
che physique et économique, 
apprentissage de la langue, folk- 
lore, culture populaire et géné- 
rale, etc. 

Le vendredi 5 novembre à 11 
heures, l'émission est consacrée 
aux Provinces de l'Atlantique. 

La mer, les barques de pêche 
figées dans les glaces, les 
grands espaces blancs et brur- 
meux des anses maritimes mé- 
lés à l'activité des lourdes ma- 
chines de l'industrie du bois... 

A travers tout ce décor, des 
enfants que l'hiver et le froid 
n'ont pas réussi à engourdir! 

Par la suite, toujours le ven- 
dredi à 11 heures, les jeunes 
téléspectateurs de Radio-Cana- 
da pourront voir des émissions 


consacrées à l'Ontario, à la ville 
de Québec, aux provinces des 
Prairies, à la Colombie-Britan- 
nique et aux Territoires du Yu- 
kon. 

Sur chacune de ces émis- 
sions, le publicitaire du ministè- 
re de l'Education écrit: «L'Onta- 
rio, avec ses concentrations 
francophones dans le sud, est 
la région la plus peuplée, la plus 
fertile et la plus industrialisée 
de la province. Cette région a 
été choisie surtout pour refléter 
une image fidèle de la province 
économiquement la plus déve- 
loppée au Canada.» 

De la ville de Québec il nous 
dit: «La ville de Québec, ber- 
ceau du fait français en Améri- 
que, et sa campagne authenti- 
que près de l'ile d'Orléans... 
c'est ce que nous présente le 
cinéaste en nous montrant en 
outre que Québec est un port 
de mer situé à quelques minur- 
tes des Laurentides.» 

A propos des provinces de 
l'Ouest, on peut lire: «A travers 
limmensité du paysage et l’ho- 
rizontalité des champs, on re- 
trouve un peu d'histoire dans 
l'apport des Canadiens français 
à la colonisation des Prairies et 
dans quelques interviews avec 
les écoliers de la région.» 

De la Colombie-Britannique, 


L'Ontario 


c'est surtout Vancouver qui a 
retenu l'attention du cinéaste: 
«Vancouver, ville multiculturelle 
dont le centre d'activités est le 
port. Vancouver, un bijou dans 
un écrin de montagnes boisées.» 

Mon coin de pays, c'est. ter- 
mine sa visite du Canada dans 
les Territoires du Yukon dont 
on nous dit qu'ils sont: «Une 
partie de notre pays que l'on 
vient tout juste de découvrir. 
Cette découverte est si récente 
parce qu'elle dépend directe- 
ment de l'avion, trait d'union en- 
tre le Grand Nord et les villes 
du sud.» 

Ces émissions ont été prépa- 
rées sous les auspices du Con- 
seil des ministres de l'Educa- 
tion du Canada, en collaboration 
avec la Société Radio-Canada. 


Les Prairies 


1e 


1 


DIMANCHE 


novembre 


6 novembre 


BIBLE EN 
JOUR DU SE 
TEMPOREL 


= En is TARD 


ü 


11 
\] 


NGRÉS A LA CHEFFERIE £ 
DIT SOCIAL DU CANADA e 


LE 
08e 
nZ : 


on 

Q 

© 
oODruwqunn 


LES BEAUX DIMANCHES 
Dimanshowsoir. E tt 


UU À COMMUNIQUER __ Rea L B r 

TÉLEJOURNAL £U SU LES BEAUX DIMANCHES 

z PARTOUT Les Rosenberg ne doivent pas 
t mourir. D'aprt à pié à 


es » 
aire sur l'Organisation ciaiogue ce 
tine A 

W 1. Dernière partie. 


U LA SOIREE pu HOCKEY 


"OEIL SUR LA SEMAINE 


Du Forum de Montréal, les | 22:30 TÉLÉJOURNAL 
Et Dé Care © D Mo 22:45 SPORTS-DIMANCHE 
pme z CINÉ-CLUB 


La Legs aux _bottes 


COSMOS 1399 
En vodetts: Ma:tir Leniou, sas 


bars Bain et Ber:y Morse. -Les 
Exr ee 
22-30 TÉLEJOURNAL 


22:45 NOUVELLES ou SPORT 
2 n LA POLITIQUE FEDERALE 


Le Parti Lits ra 


23 10 CINÉMA 
Le Désert res Drame é 


COUP D 


s 


LES EVASIONS CELEBRES 


La Saignée 


9 novembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 

9:45 EN MOUVEMENT 

10:00 YOU HOU 

10:15 MINUTE MOUMOUTE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 


VAILLES 11:00 LES TROUVAILLES DE 
NCE CLEMENCE 
QUI REVIENT 11:30 LES COUSINS DE LA 
CONSTANCE 
LE BILL 12:00 CHEVAUX DU SOLEIL 
COQUELUCHES 12:30 LES COQUELUCHES 


13:30 TELEJOURNAL 


13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 


Re ‘ON EST LOIN 


A DU SOLEIL 
Drame avec J 


Léo Gagnon et 


Esther Auger (Can. 70) 
16:00 BOBINO 


15:30 NIC ET PIC 
ro 17:00 NANNY 
SUISSE 
SRE 7:36 L'HEURE DE POINTE 
S 18:00 CE SOIR: Régional 
FE 8:30 CE SOIR: National 
créadis 19:0C MONDE DE DISNEY 
Tr. LA FORET DES MERVEIL- 
VIVRE LES 
PROBLEME 20 00 GRAND PAPA 
EMPS 20:30 VEDETTES EN DIRECT 
Lise Cousineau et Michel Se- 
A guin 
21:00 RUE DES PIGNCNS 
NA 21:30 LE 60 
S LOCALES ET 22:30 TELEJOURNAL 
2:50 NOUVELLES REGIONALES 


ET SPORTS 


23:05 RENCONTRES 


23:35 PROPOS ET CONFIDENCES 
t Jean-Pierre Aumont se raconte 
(3e de 6). Réal : Jean Faucher 


24:05 CINEMA 


K / Mariage à l'italienne. Comédie 
réalisée par Vittorio de Sica, a- 
vec Sof . Marcello Mas- 
troianni et Aldo Puglisi. Une an- 
cienne prostituée est depuis 
vingt ans |a maitresse du pro- 
priétaire d'une pâtisserie à Na- 
ples. Quand elle apprend le pro- 
chain mariage de celui-ci, elle 
feint d'être mourante et obtient 
de lui qu'il l'épouse 


10 novembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 YOU HOU 
10:15 VIRGINIE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 TROUVAILLE DE CLEMENCE 
11:30 COMTE YOSTER 
12:00 SKIPPY 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 
16:00 BOBINO 
16:30 LE GRENIER 
17:00 SUR LA COTE DU PACIFIQUE 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 


18:30 CE SOIR: National 
19:00 HAROLD LLOYD 


19:30 ‘‘L'ECHO DE LA RIVIERE ROU- 
GE Musique du bon vieux 
temps. Réal 
M. Collet 

20:00 DU TAC AU TAC 

20:30 LE TRAVAIL A LA CHAINE 


à Winnipeg par 


Animateur: Serge Laprade, a- 
21:00 HORS SERIE 
Michel Strogoff. D après l'oeu- 


s Verne. (5e de 7). 


vre de 


lvan O f s'est mis en mar- 
Tartares ses 

d Téo- 

mbition dé- 


fait prison- 


22-00 CONSOMMATEURS AVERTIS 


22:30 TELEJOURNAL 
22:55 NOUVELLES DU SPORT 


23:05 REFLET D'UN PAYS 


> CINEMA 

Le Carrosse d'or. Comédie rea:i- 
sée par Jean Renoir, avec Anna 
Magnani, Duncan Lamont, R. Rio- 
li et O. Spadaro. Dans un petit 
royaume imaginaire de l'Améri- 
que du Sud, arrive une troupe de 
comédiens. Une jeune comédien- 
ne est suivie par un amoureux 
fidèle attaché à ses pas. (Fr. 52) 


11 novembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 LA BOÎTE A LETTRES 
10:15 MINUTE MOUMOUTE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 
11:30 COMPORTEMENT ANIMAL 
12:00 LE PRINCE NOIR 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 


Les Barbouzes. Comédie réalisée 
ges Lautner, avec Lino 


16:00 BOBINO 

16-30 LE GUTENBERG 
17:00 LES CORSAIRES 
17:30 HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
19:00 CE SOIR: National 
19:30 LES GRANDS FILMS 


Les Complices de la dernière 
chance. Drame réalisé par Ri- 
chard Fleischer, avec George C. 
cott, Tony ER et Trish Van 
Un ancien chauffeur pour 
imineis vit dans 
portugaise. 
à l'éva 


que sa maitresse soit 
voyage. Seraient-ils vic- 
>? (USA 71). 


21:30 À COMMIINIQUER 
22:30 TELEJGURNAL 


22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 = SPECIALE 


Londres 
ticien sud-a- 
ir SON racisme 
le est consc 
1tat que cons- 


et lui ass = 


Drame 


Kapo., 
Pontecorvo, 
Gianni Garko et Susan Strasberg. 


réalisé par Gillo 
avec Didi Perego., 


Une adolescente est déportée 
avec ses parents dans un camp 
d'extermination. Avec l'aide d'u- 
ne détenue et d'un médecir, elle 
sauve sa vie en reniant son ori- 
gine juive (Fr.-it. 60). 


8 novembre 


12 novembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 

9:45 EN MOUVEMENT 

10:00 CLAK 

10:15 LES CHIBOUKIS 

10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 LES ENFANTS DU MONDE 
11:30 AVENTURES DE TOM SAWYER 
12:00 TOUMAI 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 


Charlie Chaplin: les Temps mo- 


dernes. Comet et - 
terprétée par Chaplin, 
Paulette Chester 
victime du 
travail à la (USA 36) 
16:00 BOBINO 
16:30 PICOLO 


17:00 MADAME ET SON FANTOME 

17:30 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 

19:00 LES PIERRAFEU 

19:30 MARCUS WELBY, MD. 
‘Vivre encore un jour’’ 

20:30 CONCERT POPULAIRE 

21:30 SCENARIO 


«Un jour, ils et t l'idée de 


s'acheter une maison à la cam- 
pagne-, pièce de Claire Richard, 
avec Daniel Tremb Marthe 
Turgeon, Gisèle J.-Léo 
Gagnon 1 N stride 
Nc 


22:00 


SCIENCE REAL. 

22:30 TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES REGIONALES 
ET SPORTS 


23:05 CINEMA 


Curé de père en fils. Comédie 
écrite et réalisée par Gianni Gri- 
maldi, avec Lando Buzzanca, ‘igli 
ViHani, Paolo Carlini et Alfredo 
Rizzo. Le fils cadet d'un prince 
sicilien est forcé par son père 
d'entrer au monastère et son ti- 
tre de noblesse lui vaut d'être 
nommé prieur. Une jeune com- 
tesse élevée dans un pensionnat 
voisin s'amuse à provoquer le 
nouveau prieur. Le prédécesseur 
de celui-ci, ulcéré par la perte 
de son poste, fait en sorte d'in- 
troduire la comtesse dans la cel- 
lule du jeune homme (It. 69). 
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14/ LA LIBE 


Bien malin qui pourrait dire 
que dans la nouvelle politi- 
que, les quotas ne 8e trans- 
fèrent pus avec des compen- 
sations, 


AL: 


Dans certains pays, l'endet- 
tement des agriculteurs est 
tel qu'en dernier ressort Ils 
ne sont plus vraiment pro- 
priétaires de leur moyen de 
production, Qu'en est-il ici? 


A. A.: 


Il est clair que la recomman- 
dation émanant du provincial 
et du fédéral en ce qui 
concerne la production lai- 
tière a rendu une nouvelle 
option disponible, a influen- 
cé les agriculteurs à inves- 
tir et à placer certains d'en- 
tre eux dans des situations 
précaires, L'incitation gou- 
vernementale y a conduit 
avec le résultat qu'au lieu 
de trouver une porte ouverte, 
ils ont trouvé porte close. 
Cela s'est produit à un degré 
moindre au Manitoba, Ces 
encouragements provoquent 
la libéralisation des prêts 
du crédit agricole et lors- 
que les prévisions sont faus- 
ses, le pauvre diable en fait 
les frais, || y a eu de grosses 
erreurs de commises. Dans 
la production du lait il y a eu 
un frein à l'expansion. On 
constate cependant une aug- 
mentation du coût de pro- 
duction qui n'est pas forcé- 
ment compensée par une 
majoration équivalente du 
prix de vente. Cette majora- 
tion n'intervient qu'après un 
délai considérable nécessai- 
re pour démontrer l'augmen- 
tation des coûts de produc- 
tion, Elle arrive tard, est sou- 
vent minime. Autre facteur 
du retard de l'augmentation 
du prix de vente, la pruden- 
ce des agriculteurs qui crai- 
gnent constamment une di- 
minution d'achat de leur 
produit. 


A. L.: 


Les agriculteurs trouvent que 
leurs produits leur sont a- 
chetés à trop bas prix et les 
consommateurs estiment les 
payer trop cher. 


A. A.: 


Il y a des abus entre les agri- 
culteurs et les consomma- 
teurs. Mais il apparaît que 
les marges intermédiaires 
sont surveillées. Il n'est pas 
prouvé qu'il se construit des 
fortunes par les intermédi- 
aires. L'Etat doit s'appliquer 
par des moyens de contrô- 
les à détecter les abus, Il ne 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


faut pas commettre l'erreur 
de se réfugier derrière une 
remarque globale accusant 
les intermédiaires, Il faut 
regarder objectivement la 
situation et comparer les 
données, Mais il faut sortir 
du panneau qui dit que le 
consommateur paie trop 
cher pour ses aliments, Je 
n'en suis plus persuadé, Il 
va falloir qu'il regarde où 
passe son argent, dans quels 
domaines de la consomma- 
tion il investit le plus, L'ex- 
périence prouve que ce n'est 
plus, et proportionnellement 
de moins en moins, dans 
l'alimentation, 


A, L.:! 


Qu'en est-il du syndicalis- 
me agricole au Manitoba? 


AT AT: 


Si je le jugeais à partir de 
mon milieu immédiat je di- 
rais qu'il n'y en a pas, parce 
que la vie syndicale dans 
une localité n'existe pas. 
Tout ce qui me prouve qu'il 
en existe quand même d'une 
certaine façon sont mes con- 
naissances antérieures et 
une réunion tenue un jour à 
Saint-Laurent, Il existe évi- 
demment la Farmer s Union 
qui a des actions provincia- 
les et nationales. || se fait 
un certain nombre d'actions, 
mais sans bruit et qui ne dé- 
rangent personne. || est mèê- 
me pénible de constater 
qu'au moment de l'effondre- 
ment de l'industrie bovine, 
au Manitoba et entre les 
lacs, a dû se constituer de 
façon spontanée une asso- 
ciation de bonne foi pour 
assumer la défense de ses 
intérêts immédiats parce que 
la Cettlemen Association a 
jugé bon de laisser le problè- 
me se résorber par lui-même, 
ce qui a pour effet d'élimi- 
ner les plus petits. 


il est toujours difficile pour 
quiconque d'expliqÜer pour- 
quoi il existe un syndicalis- 
me militant au Québec et dif- 
ficile dans l'Ouest. Un pre- 
mier verdict serait qu'il exis- 
te dans l'Est des difficultés 
majeures et une situation 
d'abondance relative ici. Or 
l'analyse montre que tel n'est 
pas le cas. Par exemple en 
1970.il y a eu dans l'Ouest 
plus de cent mille boisseaux 
de blé invendus, et un ma- 
laise économique majeur. || 
faut rejeter l'argument de la 
pauvreté contre la richesse. 
Il existe dans l'Ouest un 
nombre important d'organi- 
sations agricoles qui font 


ENTRETIEN... (suite) 


fonction d'associations d'a- 
griculteurs, Ce sont des as- 
soclations par produits, de 
nombreux offices de mise 
en marché, Mais tous ces 
organismes sont caractéri- 
sés par un souci commer- 
cial qui dans nombre de 
cas font fl de l'aspect hu- 
main et de l'intérêt de l'indi- 
vidu, Ca ce n'est pas du syn- 
dicalisme, Une autre facette 
est que les agriculteurs de 
l'Ouest disposent par le blais 
des élections d'un pouvoir 
politique réel et sentent au- 
près de la députation une 
protection quasi naturelle, Si 
à première vue cet aspect 
n'est pas négligeable, elle 
risque pour un critique sé- 
rieux de s'apparenter à un ty- 
pe de paternalisme désuet, 
Et pourtant ils votent pour la 
sociale démocratie au ni- 
veau provincial, les conser- 
vateurs au niveau fédéral et 
refusent de prendre la carte 
de l'union, Comment expli- 
quer cela? 


Il reste que le fermier de 
l'Ouest est un entrepreneur 
et un homme de risque, un 
calculateur, un jongleur qui 
tire le meilleur parti des si- 
tuations, qui ne fait pas de 
philosophie (cela ne veut pas 
dire qu'il n'en ait pas) coupe 
au plus court et dans la 
matière qui nous concerne 
fonctionne à court terme. II 
serait mieux pour lui qu'il 
remplace son organisation. 
Il y a ici des gens même 
parmi les dirigeants, qui ai- 
meraient qu'il existe dans 


l'Ouest une structure profes- 
sionnelle dynamique. Mais il 
n'y a pas de conscientisa- 
tion suffisante pour qu'elle 
soit prise en charge par la 
collectivité. O 


REMERCIEMENTS 


Les membres de la famille 
Audette remercient tous les 
parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie à 
l'occasion du décès de leurs 
frères Lazare et le Père 
Denys, O.M.I. Un grand mer- 
ci au Père Provincial des 
Oblats pour son généreux 
dévouement et sa grande 
sympathie, à toute la com- 
munauté des Oblats et aux 
prêtres  séculiers, ainsi 
qu'aux Soeurs de la Présen- 
tation et leur personnel, 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


jardins 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


ONSCS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


247-8891 


6 - DES TÉNÈBRES À LA LUMIÈRE 


Acceptation de la mort 


Il n'a pas été facile de faire 
accepter à Gaston Robltalil- 
le, jeune sourd-muet-aveu- 
gle, qu'il allait mourir un 
Jour ou l'autre, Les autres 
mouralent, C'était leur affal- 
re, Quant à lui, sa dernière 
heure n'allait jamais venir, 
“Je suis en bonne santé, 
affirmait-il, Je suis fort, Je 
ne mourrai jamais!" Cette 
idée de survie était quelque 
peu ancrée chez lui, || fallait 
travailler à trancher la corde 
qui la rellait à cette ancre, 
Ce ne fut pas facile, |! a fallu 
en couper les brins un à un, 
Ce fut un travail de longue 
haleine. 


Les questions du caté- 
chisme qui traitent du ciel, 
de l'enfer, du purgatoire et 
des limbes ont été étudiées 
avec soin, Dans ces divers 
lieux de séjour, il n'était 
pas question de lui mais des 
autres, Vu ces conditions, 
il acceptait facilement la 
doctrine, Arrive la question: 
“Qu'est-ce que Dieu veut te 
donner après ta mort?", Il 
en avait déjà une certaine 
notion, Il réfléchit, Impossi- 
ble de savoir, au juste, com- 
ment il raisonne en la cir- 
constance, 


20e nat Bit oi 07 An FE DANMPNT era nt De RE NS 
PRIERE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
l'Eglise vous honore et vous 
invoque universellement com- 
me patron de cas désespérés. 
Priez pour moi, si malheureux, 
qui vous implore; usez en ma 
faveur du privilège qui vous est 
accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours né- 
cessaire, dans le cas sans es- 
poir. 

Venez à mon aide dans ce 
grand besoin, afin que je re- 
çoive les consolations et les 
secours du Ciel dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement. . . 
(ici faites votre demande...) et 
que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus, durant toute 
l'éternité. 


Je vous promets, Ô saint 
Jude, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cesserai 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir pour 
encourager votre dévotion, 

Ainsi soit-il. 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous in- 
voquent et vous honorent. 
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BURNS HANLEY LTÉE 
CADEAUX RELIGIEUX 
164, boul. Provencher 


Chapelle 
funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


Son professeur poursuit 
la leçon, ‘Les Anges mour- 
ront-118? — Non — Les hom- 
mes et les femmes mour- 
ront-118? — Oul"', C'est ad- 
mis pour les autres, ,, 


À quelques reprises, cha- 
que jour, son professeur lul 
rédige un petit journal spé- 
cial 8e rapportant au but 
poursulvi, || lul apprend le 
nom de personnes victimes 
d'un accident mortel, Finale- 
ment, un bon jour, I! lul vient 
à l'esprit d'écrire la phrase 
suivante: “Un monsieur de 
Montréal, nommé Gaston 
Robitaille, s'est fait frappé 
par une automobile, Gaston 
Robitaille est mort”, ‘’Men- 
songe! répond-il aussitôt, Je 
ne suis pas mort!", Après lul 
avoir expliqué qu'il y a plu- 
sieurs hommes sur la terre, 
et, qu'au moins trois où qua- 
tre portent le nom de Gaston 
Robitaille, il s'est mis à rire. 
Il n'était pas question de lui 
et ce fut, en quelque sorte, 
un soulagement, 


Le temps était venu de lui 
poser directement la ques- 
tion: “Toi, mourras-tu plus 
tard?" La réponse arrive in- 
variable, comme ci-dessus: 
“Non, je suis en bonne san- 
té, Je... etc. — Veux-tu tou- 
jours rester sourd-muet-a- 
veugle? demande son pro- 
fesseur., — Non. — Dans le 
ciel, après la mort, les 
sourds-muets-aveugles en- 
tendent, parlent et voient..." 


A quelques jours d'inter- 
valle, il a une forte grippe 
accompagnée de maux de 
tête. Voilà qu'il annonce à 
son professeur sa mort pro- 
chaine. Elle est acceptée 
de grand coeur, Une chose, 
cependant, l'inquiète, Qui va 
hériter de sa montre et de 
son révellle-matin avec chif- 
fres en Braille, de son autre 
réveille-matin qu'il a aména- 
gé à la façon du moine dor- 
meur, et des autres objets à 
son usage? Si seulement il 
avait connu la valeur d'un 
testament! Cela viendra plus 
tard. Le lendemain matin, 
son professeur entre dans 
sa chambre. Le petit grippé 
annonce qu'il souffre et qu'il 
offre toutes ses souffrances 
à Jésus pour avoir un ciel 
plus beau après sa mort. 


L'action conjuguée du pro- 
fesseur et de la grâce avaient 
produit son effet. 


Il apprend à se connaître 


Il est impossible de men- 
tionner toutes les petites in- 
dustries, imaginées par le 
professeur, pour se faire ac- 


LA VÉRITE 


4 novembre 


Vous les reconnañtrez à leurs 
fruits. Cueille-t-on des raisins 
sur des épines, où des figues 
sur des chardons? 
(Matthieu 7, v. 16). 


cepter, pour 8e faire croire 
par son élève sourd-muet- 
aveugle, || est toujours à 
épier une occasion favorable 
pour glisser une notion nou- 
velle, un renseignement rell- 
gleux, |! faut de la prudence, 
du doigté, de la finesse, car 
s'il veut aller trop vite, il ris- 
que d'être Incompris; s'il fait 
une affirmation inopportune, 
il s'expose à brouiller les 
connaissances déjà acqui- 
se8, 


Depuis déjà assez long- 
temps, son professeur lui 
enseigne le catéchisme, Il 
lui apprend sommairement 
lé contenu des commande- 
ments de Dieu et de l'Eglise. 
Il ne suffit pas d'une con- 
naissance purement idéale. 
Il faut une connaissance 
pratique: loi, violation et 
sanction doivent aller de 
pair, L'existence des lois est 
assez facilement acceptée, 
Il n'en va pas ainsi de la 
sanction mise en regard de la 
violation, Les lois existent 
pour les autres mais pas 
pour lui, Lors de l'énuméra- 
tion des manquements pos- 
sibles à ces lois, Gaston 
s'énerve, interrompt  vive- 
ment son professeur par ces 
mots: “Moi, j'ai fait cette 
faute? Ce n'est pas vrai. 
Non!" Le temps est venu de 
l'amener à faire l'examen de 
sa conscience, 

Pour atteindre ce but, son 
professeur fait préparer un 
casier comprenant plusieurs 
cases avec ouvertures res- 
semblant à celles de boîtes 
à lettres. Sur chacune de ces 
cases, il fixe des étiquettes. 
Elles sont écrites en Braille 
et relatives à certaines fautes 
contre les préceptes divins 
et ecclésiastiques. Gaston 
palpe le casier, lit les éti- 
quettes: voleur, menteur, 
impatient, désobéissant, 
etc. À la suite de plusieurs 
explications, son professeur 
l'invite à écrire en Braille ses 
divers manduements au mo- 
ment précis où ils sont com- 
mis, et à aller déposer la 
bande de papier dans l'une 
ou l'autre des cases selon le 
cas. Gaston accepte ce. nou- 
veau jeu et || est heureux de 
s'y livrer. A la fin de la se- 
maine, en secret, il dépouil- 
le le contenu des diverses 
cases. || a la surprise de 
constater qu'il n'est pas aus- 
si innocent qu'il se croyait. 


Tel a été le moyen, con- 
cret par excellence, pris pour 
l'amener à se connaître, à ex- 
aminer sa conscience et, de 
loin, le préparer à la récep- 
tion du sacrement de Péni- 
tence.Q 


DR RAY PICHÉ 


Dentiste 


118, rue Horace 
Saint-Boniface, Man. 
R2H OV9 


Téléphone: 233-7726 


Monuments Brunet 


40$,rue Bertrand 
Tél. : 233-7864 
PIERRE BRUNET, prup, 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 7633 ou 


Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


Avez-vous considéré votre destinée après 
la mort? En êtes-vous rassurés? Sinon! : 
demandez le livre intitulé: 
VOTRE DESTINEE - IL FAUT CHOISIR 
Ce livre est gratuit sur demande. 
Ecrivez à: 380, Dowling avenue est 
Winnipeg, Manitoba 
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LA LAITIÈRE ET LE POT AU LAIT 


Perrette, sur sa tête ayant un pot au lait 
Bien posé sur un coussinet, 
Prétendait arriver sans encombre à la ville. 
Légère et court vêtue, elle allait à grands pas, 
Ayant mis ce jour-là, pour être plus agile, 
Cotillon simple et souliers plats. 

Notre laitière ainsi troussée 
Comptait déjà dans sa pensée 
Tout le prix de son lait, en employait l'argent; 
Achetait un cent d'oeufs, faisait triple couvée. 
La chose allait à bien par son soin diligent. 
“Il m'est, disait-elle, facile 

D'élever les poulets autour de ma maison; ‘ 
Le renard sera bien Habile 

S'il ne m'en laisse assez pour avoir un cochon. 

Il'était, quand je l'eus, de grosseur raisonnable. 
J'aurai, le revendant, de l'argent bel et bon. 

Et qui m'empêchera de mettre en notre étable, 
Vu le prix dont il est, une vache et son veau, 
Que je verrai sauter au milieu du troupeau?" 
Pierrette là-dessus saute aussi, transportée. 

Le lait tombe; adieu veau, vache, cochon, couvée. 


Sa fartune ainsi répandue, 
Va s'excuser à son mari, 
En grand danger d'être battue. 
Le récit en farce en fut fait; 
On l'appela le Pot au lait. 


Concours de novembre 
LES FABLES DE LA FONTAINE 


Tu connais la fable “Le lièvre et la tortue”? 


Quelle leçon peux-tu tirer de cette fable? 
Indique par une croix la bonne réponse: 


{ ] a) Un “tiens” vaut mieux que deux “tu l'auras”. 
{ ]b) Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute 
[ ]c) Rien ne sert de courir, il faut partir à point. 


Envoie ta participation à: 


Club de Bicolo 
C. P. 262 
Saint-Pierre, Manitoba 
avant le 20 novembre 


Oo 
La Rage de B; colo oo ur. 
5 


+ pour les petits enfants 


La Laitière et le Pot au Lait 


La dame de ces biens, quittant d'un oeil marri En quelques mots La Fontaine décrit un person- 


nage et situe l'action. Après avoir lu les premiers “Perrette la-dessus, saute aussi, transportée. 
vers de la fable “La Laitière et le pot au lait”, 


LA 
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FABLE 
La cigale et le loup, 
La tortue, le hibou, 


la cigogne, le renard, 

le lapin et le boeuf 

la poule avec son oeuf 

étaient tous conviès 

à un souper, 

1ls so demandaient pourquoi, 

quand parut La Fontaine, 
Allons, amis, à table! 

Je veux écrire une fable 

et même quelques centaines 

avec ma plume d'oie 

pour Louis XIV, le roi, 


ot aussi pour les grands, 


Céline Deguire Morris 


Jean de La Fontaine a vécu il y a très longtemps. |! est né en France 
en 1621. Il fut un très grand écrivain mais c'est surtout par ses fables 
que nous le connaissons le mieux, 


Qu'est-ce qu'une fable? C'est un petit récit en vers d'où l’on tire une 
morale, 


La Fontaine excelle dans sa façon de raconter une fable. 11 donne des 
détails amusants et précis. Très souvent il se sert d'animaux. Il les fait 
parler et discuter de façon animée. Par ses fables il fait une si juste des- 
cription de la société, qu'on s'y reconnafñt encore aujourd’hui, 


Lis bien les deux fables “La laitière et le pot au lait” et “Le renard et 
la cigogne" et tu pourras compléter tous les jeux de ta page. 


La Laitière et le Pot au Lait 


Le lait tombe; adieu veau, vache, cochon, cou- 


a) trouve le nom de la laitière. vée." 


b) Dis quelle illustration convient le mieux à ce 1. Petit de la vache. 
personnage. À ou B. 


. Endroit où se rend Perrette, 


. Est aussi nommé “porc”. 


& © nn 


. Petits qui proviennent d'oeufs couvés (fém. 
sing.) 


. La maman du veau. 


. Nom donné par La Fontaine à la laitière. 


7. Liquide blanc contenu dans la cruche de Per- 
rette. 


Pour les petits: 
Colore le lièvre et la tortue. 


Colore ces dessins du renard et de la cigogne à ton goût, 


Pa 


“Et le diner servi sur des assiettes”, Pourquoi la cigogne est-elle dépitée? 
Qui du renard ou de la cigogne, pourra le mieux se nourrir et pourquoi? 


veau 
marché 
cochon 
couvée 
vache 
Perrette 
Lait 


NOMm2ON — 


“et la cigogne à son tour invita le renard et lui 
servit le dîner dans un vase à long cou." 


c'est peur vou 

que j'eris, 
attendez -vous | 
a ta pareilk® 


da Fontaine 


Voici la morale que La Fontaine écrivit pour cette 
fable, Ecris-en une à ta façon dans l'espace “B”. 


Qui maintenant ne pourra diner? Pourquoi? Quel 
qualificatif se sert-on habituellement pour décrire 
un renard? 


Fais la grille 


CAT ANSRRE 


MOT MYSTÈRE : 6 LETTRES 


PERRETTE FABLE FRANCE 


CIGOGNE PHEBUS MORALE 


RENARD BOREÉE 


RÉPONSE: 


LE RENARD ET LA CIGOGNE 


Compère le Renard se mit un jour en frais, 
Et retint à diner commère la Cigogne. 
Le régal fut petit et sans beaucoup d'appréts: 
Le galant, pour toute besogne, 
A vait un brouet clair; il vivait chichement. 
Ce brouet fut par lui servi sur une assiette; 

La Cigogne au long bec n'en put attraper miette; 
Et le drôle eut lapé le tout en un moment. 
Pour se venger de cette tromperie, 

À quelque temps de là, la Cigogne le prie. 
“Volontiers, lui dit-il; car avec mes amis 
Je ne fais point cérémonie, " 

A l'heure dite, il courut au logis 
De la Cigogne son hôtesse; 

Loua très fort la politesse; 

Trouva le diner cuit à point’: 

Bon appétit surtout; renards n'en manquent point. 
Il se réjouissait à l'odeur de la viande 
Mise en menus morceaux, et qu'il croyait friande, 
On servit, pour l'embarrasser, 

En un vase à long col et d'étroite embouchure, 
Le bec de la Cigogne y pouvait bien passer; 
Mais le museau du sire était d'autre mesure, 

!! lui fallut à jeun retourner au logis, 
Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris, 
Serrant la queue, et portant bas l'oreille, 
Trompeurs, c'est pour vous que j'écris: 
Attendez-vous à la pareille, 


Jean de La Fontaine 


BICOLO SALUE SES 
NOUVEAUX MEMBRES 


3683 Stéphane Labossière, Somerset, 
3684 Régean Labossière, Somerset 

3685 Jeannot Saint-Vincent, Sainte-Anne 
3686 Marie Leclair, Sainte-Anne 

3687 Lynette Desrosiers, Saint-Boniface 
3688 Raymond Desrosiers, Saint-Boniface 
3689 Ginette Desrosiers, Saint-Boniface 
3690 Johanne VanDeynge, Somerset 

3691 Stella Labossière, Saint-Léon 

3692 Micheline Beaulieu, Billings, Ottawa 
3693 Gérald Bouvier, Lorette 

3694 Mona Basset, Saint-Claude 

3695 Darcelle Rémillard, Saint-Boniface 
3696 Cécile Granger, Sainte-Agathe 

3697 Diane Manaigre, Saint-Boniface 
3698 Diane Théroux, N.-D.-de-Lourdes 
3699 Marc Beaulieu, Billings, Ottawa 


MEMBRE GAGNANT 
No 882 — Roger Mireault, 10 ans 
La Broquerie, Manitoba 


Si tu as changé d'adresse depuis que tu es mem- 
bre, remplis le coupon suivant et envoie-le à: 


Club de Bicolo 
C. P. 262 
Saint-Pierre, Man., ROA 1V0O 


ACTOSSONOUVONIO) Ni ss sateteter tre dretititio tes 


Te lCe EE lol RO ONE 
ATTENTION... ATTENTION: : ! 

Si tu n'es pas encore membre de mon 
Club. tu peux le devenir aujourd'hui. 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 

\ chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi.les membres. 


CRE EL ESS LS CE CE À 


* 

Pour recevoir ta carte de membre  % 

remplis ce coupon 4 

Club de Bicolo x 

C.P. 262 x 

x St-Pierre, Manitoba x 
* ROA  1VO Es 
NOM: —— * 

AT OSSe: — î 

î Code postal: ——-—-——--——————— È 
4% Ville: > —————————————— X 
à Age: ——--—---—- Grade: —----——--—— Ÿ 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA FÉDÉRATION 


DES FRANCOPHONES HORS QUÉBEC 


DE 


‘Le Secrétariat d'Etat 
montre toujours des symp- 
tômes de paralysie chroni 
que avancée et le seul moyen 
que nous voyons pour rêta- 
blir cette situation est de 
rencontrer la Premier Minis 
tre Trudeau pour lui faire part 
de nos doléances et des 
moyens de guérir ‘le grand 
malade”. |! faut se rappeler 
que lors de notre dernière 
conférence de presse, la 
Fédération des Francopho- 
nes Hors Québec dénonçait 
l'inertie du Secrétariat d'E- 
tat face aux promesses de 
l'ex-Secrétaire d'Etat, M 
Hugh Faulkner."” (Voir LA 
LIBERTÉ du 7 octobre 76) 


“La Fédération tente tou- 
jours, par tous les moyens 
possibles, d'obtenir sa ren- 
contre avec le Premier Mi- 
nistre Trudeau." 


“M. E. Aquilina, un con- 
sultant chargé d'étudier les 
structures du Secrétariat d'E- 
tat est venu, à notre deman- 


se moe mom 


FERMES INTENTIONS 


La Fédération des Francophones hors Québec a tenu la 
deuxième assemblée générale de ses membres les 22 et 23 
octobre derniers à Ottawa, Cette rencontre suit de près les 
fracassantes déclarations qui avaient été faites à la presse 
au début du mois, par lesquelles la FFHQ dénonçait le “bi- 
linguisme institutionnel" que favoriserait le gouvernement 
fédéral à l'instar des communautés francophones, Dans un 
communiqué de presse la Fédération tient à réaffirmer une 
fois de plus sa détermination dans les termes suivants: 


de, nous consulter, | a fini 
par admettre, et ce dont 
nous avions bien peur, que 
communautés franco- 
phones hors! Québec n'a 
vaient pas plus de poids 
dans son étude de restruc 
turation que tous les autres 
groupements minoritaires 
(femmes, groupes ethni- 
ques, autochtones, etc.)" 


les 


“Face au mécontentement 
général des membres de la 
Fédération vis-à-vis la struc- 
ture du Secrétariat d'Etat 
nous lui enjoignions de re- 
commander une structure 
administrative autonome 
responsable de tous les ser- 
vices administratifs, les res- 
sources techniques et finan- 
cières pour assurer le plein 
développement des commu- 
nautés francophones hors 
Québec." 


“M. Aquilina a par ailleurs 
avoué avoir trouvé des fail- 
les dans la structure actuelle 
dite décentralisée et bien 


qu'il disait comprendre no- 
tre requête d'une structure 
administrative autonome, il 
n'a pas voulu prendre aucun 
engagement formel face à 
notre position, || a égale 
ment admis que son mandat 
ne lui permettait pas d'accé- 
der à notre recommanda- 


tion." 
‘Puisque notre requête à 


ce niveau sera en définitive 
ignorée, .lA F.F.H.Q. la pré- 
sentera formellement au 
nouveau Secrétaire d'Etat, 
M. Roberts, ainsi qu'au pre- 
mier ministre M. Trudeau 
Si au niveau de cette struc- 
ture administrative, là où les 
jeux se font vraiment, l'on 
n'accorde pas aux commu- 
nautés francophones hors 
Québec la place qui leur re- 
vient au titre de leur appar- 
tenance à l'un des deux peu- 
ples fondateurs, nous serons 
forcés de rejeter les structu- 
que l'on voudra nous 
imposer.” 


res 


Pour mieux se faire en- 


RICHARDSON... {suite) 


On invo- 
que de même les coûts éle- 
vés du bilinguisme, soute- 
nant qu'en période d'infla- 
tion, les sommes consacrées 
à cette fin pourraient être 
employées plus utilement 
Encore ici, un examen moins 
passionné fait vite découvrir 
que les coûts du bilinquis- 
me, s'ils sont parfois dis- 
cutables, ne sont rien à côté 
du gaspillage qu'accumule 
de son côté l'entreprise pri- 
vée dans une année. 


Ces observations ne cher- 
chent point à minimiser la 


ÉCOLE DE DANSE. 


Je vais terminer avec un 
mot sur mes classes d'adul- 
tes. Pourquoi une adulte 
veut-elle commencer la dan- 
se? Elle ne sera jamais pre- 
mière danseuse, non évi- 
demment, mais beaucoup de 
raisons poussent les adul- 
tes à s'inscrire. Prenons la 


divans. 


‘ 


Voir Claude ou Jean 
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C.J. APPLIANCES 


316, rue Des Meurons 


Concessionnaire 
Westinghouse 


Réfrigérateurs, cuisinières, fours à micro- 
ondes, climatiseurs, laveuses, sécheuses, 
laveuses à vaisselle, meubles, 


gravité du problème que sus- 
cite présentement la ques- 
tion linguistique, Le malaise 
que devait faire fondre la 
politique de M. Trudeau est 
plus aigu qu'il ne l'a été de- 
puis de nombreuses années 


Rien ne servirait de se le 
cacher 
Mais à force d'entendre 


toujours les mêmes refrains 
défaitistes, on finit par bai- 
gner malgré soi dans une 
atmosphère où les plus som- 
bres éventualités deviennent 


replonger pendant quelques 
heures dans l'autre commu- 
nauté pour constater que, 
dans l'esprit des anglopho- 
nes pas plus que dans celui 
des francophones, il n'y a 
encore rien d'aussi fatale- 
ment rigide, d'aussi inexora- 
blement inscrit dans l'histoi- 
re que certains voudraient le 
faire croire 

La démission de M. James 


Richardson exprime une fa- 
cette très réelle de l'opinion 
anglo-canadienne, Mais l'at- 
titude de ses collègues qui 
restent à leur poste, des 
nombreux Conservateurs qui 
refusent de se laisser entrali- 


vraisemblables, sinon iné- ner dans sa vision facile, 
vitables. Or, il suffit de se des journaux anglophones 
[suite] le corps, de la tête aux 


première: le besoin d'exer- 
cice. Tout le monde a be- 
soin d'exercice et personne 
n'en fait assez. Voici donc 
une forme très agréable de 
faire de l'exercice, un exer- 
cice très complet car la 
danse ne laisse rien au ha- 
sard, faisant travailler tout 


tables et 


Téléphone: 233-8691 


doigts de pied. Beaucoup de 
temmes auraient aimé ap- 
prendre la danse lorsqu'el- 
les étaient enfants, mais 
dans ce temps-là, il y avait 
peu de professeurs, surtout 
si elles habitaient la campa- 
gne. || y a encore l'adulte 
qui n'avait jamais entendu 
parler de ballet dans $on en- 
fance et qui découvre main- 
tenant ce monde merveilleux 
mais trop tard. Trop tard 
pour une carrière, mais pas 
trop tard pour découvrir le 


tendre, puisqu'il semble que 
jusqu'à date nous avons crié 
dans le déseft, la F.F.H.Q 
a sollicité et obtenu un en- 
gagement formel de M. Keith 
Spicer, le commissaire aux 
langues officielles, que tou- 
te la problématique entou- 
rant les communautés fran- 
cophones hors Québec cons- 
tituerait au moins un des 
chapitres de son prochain 
rapport." 

Nous espérons que, do- 
rénavant, M. Spicer consa- 
crera une bonne part de ses 
énergies à travailler pour dé- 
fendre notre cause." 


“Nous avons l'intention de 
ne rien laisser passer": les 
membres de la Fédération 
des Francophones Hors 
Québec se disent de plus en 
plus déterminés à prendre 
leur sort en main, |ls enten- 
dent intensifier et accélérer 
leurs interventions  politi- 
ques. Reste à voir comment 
cette volonté se concrétise- 


ra ici. O 


que n'ébranlent aucunement 
les arguments de M. Ri- 
chardson, exprime elle aussi 
des facettes tout aussi im- 
portantes du Canada  an- 
glais 


Chacune des deux com- 
munautés qui forment le Ca- 
nada demeure pour l'instant 
travaillée par des courants 
très divers. Les plus repré- 
sentatifs et les plus durables 
de ces courants ne passent 
pas nécessairement par des 
conclusions les plus extré- 
mes, et ce autant dans une 
communauté que dans l'au- 
tre. 


Claude RYAN 
(Dans Le Devoir) 


plaisir de savoir en quoi con- 
siste le travail d'une danseu- 
se, pas trop tard pour rêver. 
D'autres prennent des leçons 
parce qu'elles sont gênées 
en public et que le ballet 
donne de l'assurance, une 
bonne aîttitu'e La danse 
permet le déve ppement de 
soi-même, on ne dépend que 
de soi et l'on essaie de faire 
mieux pour soi, pas parce 
que l'on dépend d'une équi- 
pe et que la vie de l'équipe 
dépend de chaque individu. 
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SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 


(Billinkobs 


" 
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Æ 
# 

3% Contreplaqué 


Panneaux à murs 


Produits créosotés 


portes et chàssis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 

Au téléphone: 233-7121 


Mais, A 
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D 
Benjamin Viger 


Nouveau-né aux"Ecrits" 


par Jacques Larue-Langlois 


Voici 22 ans que Jean:- 
Louis Gagnon posait le 
premier jalon des Ecrits du 
Canada français, espèce de 
bilan de l'écriture française 
en ce vaste continent, Le 
numéro 40, paru récem: 
ment, témoigne que cet 
esprit prédomine toujours, 
On écrivait peu en 1954 au 
Canada français, et seuls 
ceux qui avaient déjà fait 
leurs preuves - ou presque - 
étaient admis aux Ecrits... 
AU numéro 40, nous 
retrouvons Marcel Dubé, 
Andrée Maillet, Naïm Kat: 
tan, Denis-Benjamin Viger, 
Hélène Holden, Normand 
Rousseau, Serge Mercier et 
Odette Léger: Blain. 


De Dubé, nous avons 
droit à un cinquième texte 
dramatique publié aux 
Ecrits: C'était le fil de la vie, 
créé à la télévision de 
Radio-Canada, le 30 novem- 
bre 1975. Dubé continue de 
décrire son milieu à lui: tant 
que ce milieu fut celui de 
son enfance et de sa 
jeunesse de prolétaire, 
comme dans Zone où 
Florence ou Un simple 
soldat, l'authenticité sim: 
ple des personnages 
permettait d'y croire: tout 
cela était vrai. Depuis 12 où 
15 ans, depuis que l'auteur 
a vraiment changé de 
milieu social, les futilités 


décadentes du milieu 
décrit, qui est devenu le 
sien, obnubilent l'action 


dramatique au point où elle 
manque de persuasion, 


Ski nocturne dans les 
Laurentides, poèmes-ballet 
d'Andrée Maillet, où la 
neige et la nuit se marient à 
la forêt pour peupler à 
rebours les fantasmes 
d'une jeune:fille en habit 
rouge, est un très beau tex- 
te, dont la représentation 
scénique sous forme de 
ballet inquiète cependant 
un peu. 


Mais ce que comporte de 
plus vaillant et de plus 
franc cette publication, 
c'est le morceau d'oeuvre 
poétique d'Odette Léger: 
Blain. Son Pour l'arbre 
constitue une fresque sans 
préteñtion où éclate un 


style sec, direct, fort et 
voluptueux à la fois, Les 
images de ses tous petits 
textes («homme mon com: 
pagnon...n, «je suis 
debout...», «je suis dans les 
bras...») ressortissent à la 
simplicité douce et sont 
marqués d'un rythme atf- 
firmé, condition de toute 
poésie 

Onze nouvelles de 
Holden, Kattan, Mercier et 
Rousseau perpétuent l'ex- 
cellente tradition des Ecrits 
dont le style se prête si 
bien à la publication de ce 
genre littéraire. Celles de 
Kattan empruntent de sub- 
tils raccourcis pour 
raconter à fleur d'allusions 
naïves les pièges d'un 
romantisme féminin qui a 
heureusement de moins en 
moins cours.Serge Mercier 
est un styliste...qui doit 
aimer Boris Vian. Et il a 
raison: ses nouvelles sont 
de bonne cuvée, Normand 
Rousseau pour sa part est 
un écrivain «trippeux»: il n'a 
pas peur de se laisser con- 
duire par les mots jusqu'à 
des limites dont il se tn. 
parfaitement 

Enfin, plaidoyer de la sur- 
vivance française en Améri- 
que au début du siècle der- 
nier, cette Analyse d'un en- 
tretien sur la conservation 
des établissements du 
Bas-Canada, des lois, des 
usages, etc. de ses 
habitants, lettre-brochure à 
un ami attribuée à Denis- 
Benjamin Viger et publiée à 
Montréal en 1926, relève de 
l'esprit même des Ecrits où 
l'on accepte, dans le do- 
maine de la fiction pure, 
des textes aussi contem- 
porains qu'actuels, mais où 
les problèmes ne peuvent 
être abordés sous leur 
angle politique, pourtant 
omniprésent, qu'à condi- 
tion d'avoir été écrits 150 
ans plus tôt ou même 
davantage. Intéressant le 
plaidoyer du Sieur Viger, 
mais tellement dépassé le 
problème dont il traite, 
balayé quelques années 
après sa parution originale, 
par le machiavélisme du 
vainqueur, en Lord Durham 
lui-même. [ 


L'UNION NATIONALE METISSE SAINT-JOSEPH 
DU MANITOBA 


Organise une soirée sociale pour samedi le 13 novembre, à 8 
heures, à la salle du Précieux-Sang, 200, rue Kenny. Vous 
pouvez obtenir vos billets en appelant Mme Ida Carrière au 
253-9766. L'orchestre “Country Diamond" fera les frais de la 


O 


musique. 


TÉL.: 247-6202 


296, RUE MARION, ST-BONIFACE 


collerre's 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANEE 
DACTYLOGRAPHIE - PHOTOCOPIES 


Un joueur de hockey 


franco-manitobain 
en Suisse 


Richmond Gosselin est là 
C'est le nouveau Canadien 
du club de hockey La Chaux 
de-Fonds, un jeune joueur 
décidé et plein de ‘talent 
À peine arrivé dans notre 
pays samedi, il faisait 
débuts avec les hockeyeurs 
chaux-de-fonniers lors de la 
finale de la Coupe Kyburz 
sur la patinoire de Thoune 
Rappelons que La Chaux-de 
Fonds a remporté le tournoi 
en battant Langnau (6-5) au 
cours d'une finale terrible- 
ment disputée, Dans cette 
rencontre, Gosselin fut l'au 
teur d'un but et d'un ‘'assist" 
malgré les fatigues d'un long 
voyage et du décalage ho- 
raire, Richmond Gosselin est 


505 


arrivé à La Chaux-de-Fonds 
avec sa jeune femme, || a 20 
ans et demi et s'est marié 
il y a un mois, Durant trois 
ans, il fut le buteur des Flin 
Flon au Canada, Il habite un 
petit village, Saint-Malo (800 
habitants) dans la banlieue 
de Winnipeg. Avant de s'en 


voler pour notre pays, il a 
participé durant quinze jours 
iu camp des ‘'pros' de Mont 
réal, Richmond Gosselin 


commencera le championnat 
suisse avec le club de 
hockey La Chaux-de-Fonds, 
à la patinoire des Melèzes, 
face à Sierre 

Richmond Gosselin est 
le fils de M, et Mme Antoine 
Gosselin, de Saint-Malon 


[Tiré d'un quotidien suisse] 


Le Centenaire de 
Saint-Pierre-Jolys 


En 1977, Saint-Pierre- 
Jolys aura vécu son premier 
siècle. Les événements qui 
ont marqué la fondation et 
l'épanouissement de cette 
paroisse, toujours à la fine 
pointe du fait français au 
Manitoba, doivent être souli- 
gnés avec fierté et en hom- 
mage à nos pionniers, ces 
hommes et ces femmes ve- 
nus dans la vallée de la 
Rivière Rouge avec un rêve 
à réaliser 


Il y à quelques mois, un 
comité était mis sur pied 
pour planifier les fêtes du 
Centenaire. Le travail de ce 
comité, présidé par M. Gé- 
rald Fontaine, progresse et 
les préparatifs vont bon 
cours, mais il faut beaucoup 
plus pour assurer à ces fê- 
tes un succès dont tous se- 
ront fiers. || faut surtout la 
participation active et soute- 
nue de tous les paroissiens 
de bonne volonté à ces pré- 
paratifs, Lors de la dernière 


De même, le Docteur Gilbert-E. Bohémier 
qui pratiquait antérieurement à temps partiel 
occupera maintenant en permanence son bureau 


au Centre Chiropratique Frovencher 
à Saint-Boniface 


O 


HEURES D'AFFAIRES AU CENTRE 
CHIROPRATIQUE DE SAINT-PIERRE-JOLYS 
Lundi, mercredi et vendredi: 
de 10h00 a.m. à 6h00 p.m. 

Mardi et jeudi: 
de 2h00 p.m. à 8h00 p.m. 


Pour rendez-vous : au téléphone, 433-7256. 


CHIROPRACTEUR EN 
PERMANENCE 
À SAINT-PIERRE-JOLYS 


Le Docteur Roland-E. Bohémier 
a le plaisir de faire savoir à la population 
qu’il a maintenant un bureau permanent au 


Centre Chiropratique de Saint-Pierre-Jolys. 


assemblèe générale qui eut 
lieu au Centre Récréatif le 30 
septembre, on a recueilli 
plusieurs idées et sugges- 
tions qui seront insérées et 
intégrées dans un program- 
me qui reflète vraiment com- 
ment les gens de Saint- 
Pierre-Jolys veulent revivre 
le premier siècle de leur 
histoire 


Parmi les nombreux pro- 
jets qui furent mis sur pied 
on a décidé que le 4 janvier, 
jour d'inauguration de la pa- 
roisse, une messe solennel- 
le et un souper paroissial 
marqueront le début de ces 
fêtes. 


Pour ajouter de l'intérêt à 
ces fêtes, il faudrait que les 
hommes sortent leur cha- 
peaux ‘melon’ et que les da- 
mes s'appareillent de robes 
longues à l'ancienne! 


On vous tiendra au cou- 
rant des événements. 0 


Île-des-Chênes 


Grande-Pointe 


Ce que femme veut, Dieu 
le veut! Jacqueline Hince, 


21 ans, de Grande-Pointe, 
s'adonne aussi bien à manier 
les marteaux et les scies 
que n'importe quel homme 
sur la planète 


Ainsi sur cette photo vous 
apercevez Jacqueline toute 
souriante, en train de faire 
le travail qu'elle aime: la 
construction, Avec cette 
compagnie, elle aide à cons- 
truire le nouveau presbytère 
de la paroisse de Lorette 


L'expérience qu'elle y ac- 
quiert lui servira quand elle 
aura à choisir le mode d'ar- 
chitecture qui lui plait, si elle 
décide un jour de changer 
le métier de ‘“charpentière" 
pour celui de ménagère, Une 
visite à ce presbytère et 
nous constaterions sur place 
l'éventuelle possibilité de 
travail disponible aux jeunes 
filles en 1976. 


En attendant, Jacqueline 
tu fais bien ce que tu fais. 


Depuis presque deux mois 
que les classes sont recom- 
mencées à l'Ile-des-Chênes 
et tout va pour le mieux dans 


le meilleur des mondes, 
Notre école élémentaire 


compte environ 370 élèves, 
de la maternelle à la 9e an- 
née, C'est prometteur! 

Voici la liste du dévoué 
personnel enseignant sous 
l'habile direction de M. Pier- 
re Laurencelle 


DIRECTEUR, Pierre Lau- 
rencelle. Grades et profes- 
seurs: IX, Angèle Trudeau; 
VIII, Colette Rozière et Claire 
Bérard; VII-A, Guy Lacroix; 
VII-B, Roland Ouimet; VI-A 
& Education physique, Yves 


Brunel; VI-A, Hélène d'Au- 
teuil; VI-B, Louise Perrault; 
V, Laurette Chabbert; IV, 
France Arnould; Ill, Anne 
Lamoureux; Ill & IV, Made- 
leine Lemay; ll-anglais, Mo- 
nique Dalton; |l-français, Zé- 
lie Ruest; l-anglais, Pat Van- 
dal; l-français, Thérèse 
Chartrand; Maternelle-fran- 
çais et anglais, Alice Bé- 
dard; Ressource, Angèle 
Gobeil: Librairie, Jeannette 
Petit; Secrétaire, Héléna 
Trudeau 


Le thé-bazar de notre pa- 
roisse fut un succès encore 
cette année. Merci à tous 
ceux qui y assistèrent, aux 
donateurs, et à la responsa- 
ble Lorraine Trudeau et son 
comité d'organisation pour 
un travail fort bien accompli 
On vous reverra l'an pro- 
chain 


Douze dames de notre sec- 
tion assistaient au Congrès 
annuel de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques à Sainte- 
Anne, le 2 octobre dernier, 
Félicitations et, selon notre 
thème, soyons toujours des 
“Chrétiennes à l'écoute”. 


LR nt | 


La chance favorisa M. et 
Mme Trudeau, gagnants des 
deux billets, gracieuseté de 
la Ligue des Femmes Catho- 
liques de notre section, pour 
assister à la représentation 
de la Troupe de Théâtre du 
Québec “Bousille et les Jus- 
tes”, Guy et Lorraine Tru- 
deau ont beaucoup joui du 
spectacle et des acteurs 
inoubliables. 


Augustine Abraham 


Lorette 


Merci, merci et encore 
merci. Un merci pour tous 
ceux et celles qui se sont 
rendus à notre souper pa- 
roissial le 10 octobre. 


Un second merci pour les 
paroissiens de Lorette qui 
prouvent qu'en travaillant en- 


semble, on réussit. Le 3e 
merci, c'est pour le beau 
montant de $3,588.19 que 
nous avons ramassé pour la 
paroisse. Cela prouve que 
ie souper de Lorette est tou- 

jours Mm! Mm! Bon 
Comité de publicité, LFC 
Denise Manaigre 


ISOLEZ VOTRE MAISON 


La laine minérale isolante dans le grenier et les murs 
. de votre maison vous 
EPARGNERA DU CHAUFFAGE. 
Et pendant l’été, votre maison restera 
FRAÎCHE. 
Évaluation gratuite. 


APPELEZ 589-7434 


BEE COMFORT & SUPPLY 


1065, avenue Selkirk, Winnipeg 


antérieurement 
EMOND ROOFING & SIDING 


Noël Emond 
Téléphone: 589-7434 


Les régions 


Saint-Léon 


Normand Mabon, ‘is de 
M, et Mme André Mabon, 
de Saint-Léon, vient de re: 
cevoir son diplome en agri- 
culture de l'Université du 
Manitoba et a accepté un 
poste de spécialiste de la 
gérance des fermes (Farm 
Management Specialist) au 
ministere de l'Agriculture du 
Manitoba, {1 sera en poste à 
Portage-la-Prairie, Ses nou 
velles fonctions l'amèneront 
à travailler à la planification 
des domaines agricoles, ete 


Saint-Claude 


tournoi de 


Le 23 octobre dernier, au 
gymnase du complexe sco- 
laire Saint-Claude, s'est dé- 
roulé le 3e tournoi de Volley- 
ball (équipes féminines) des 
écoles rurales franco-mani- 
tobaines, 


Huit différentes équipes 
ont participé aux joutes, soit 
celles de Saint-Jean-Bapt's- 
te, Sainte-Anne, Lorette, So- 
merset, Elie, Notre-Dame- 
de-Lourdes et les 2 équipes 
de Saint-Claude 


Le tournoi débuta à 8 heu- 
res. Toutes les équipes dé- 
montrèrent beaucoup de par- 
ticipakon et un esprit sportif 
admirable, 


volley-ball 


de Saint- 
remporta 


C'est l'équipe 
Jean-Baptiste qui 
le trophée de la Crémerie 
de Saint-Claude en empor- 
tant la finale, la victoire sur 
l'équipe de Somerset 


Le comité des sports du 
complexe scolaire Saint- 
Claude tient à remercier tou- 
tes les équipes participantes 
et leurs entrafneurs, Bravo à 
l'équipe victorieuse et merci 
aux nombreux spectateurs 
venus encourager les équi- 
pes 


Le Comité des Sports du 
complexe scolaire 
Saint-Claude 


LE CONGRÈS DE L'AC.FA. 


Edmonton. — ‘Le déve- 
loppement du bilinguisme en 
éducation n'intéresse pas 
seulement les Francopho- 
nes, |! suscite aussi un réel 
intérêt chez les parents an- 
glophones soucieux de don- 
ner à leurs enfants une édu- 
cation qui satisfasse leurs 
aspirations", 


C'est ce que déclarait à 
Edmonton, Me Hervé Duro- 
cher, président de l'Associa- 
tion canadienne-française de 
l'Alberta, 


De l'avis de Me Durocher, 
même si en raison d'une 
mauvaise information, sub- 
sistent divers points d'accro- 
chage relativement à la ques- 
tion du bilinguisme au Ca- 
nada, il n'en demeure pas 
moins que de très nombreux 
parents anglophones en Al- 
berta favorisent le dévelop- 
pement du bilinguisme à 
l'école afin d'assurer à leurs 
enfants une meilleure for- 
mation. 


Compte tenu de ce souci, 
Me Durocher a invité les an- 
glophones albertains à s'ins- 


crire aux travaux du grand 
Congrès de l'A.C.F.A., qui 
aura lieu à Edmonton les 5, 6 
et 7 novembre prochain. A 
cette occasion, les congres- 
sistes seront appelés à trou- 
ver des solutions aux pro- 
blèmes actuels et à élaborer 
un plan d'action suscepti- 
ble de conduire à l'adoption 
de meilleurs programmes 
dans nos écoles. 


Le président de l'A.C.F.A., 
espère que les parents, édu- 
cateurs, administrateurs 
scolaires et étudiants anglo- 
phones pourront être suffi- 
samment nombreux au Con- 
grès de l'A.C.F.A., pour for- 
mer des ateliers de travail 
où seront discutés les divers 
points de vue de la commu- 
nauté anglophone albertai- 
ne, 


On peut s'inscrire au Con- 
grès en communiquant avec 
le Secrétariat de l'A.C.F.A. 
10008, 109e Rue, Edmon- 
ton, téléphone: 429-7611. 


Pour plus de renseigne- 
ments: M. Léo Bosc - 429- 
7611 


REMERCIEMENTS 


La famille Carrière désire 
remercier bien sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie à l'occa- 
sion du décès de leur fils 
et frère Laurent, soit par 
offrandes de messes, priè- 
res, présence aux funérail- 
les, messäges de sympathie 


ou tributs floraux. Merci au 
Père £uint-Denis qui diri- 
geait l: chorale, aux chan- 
tres, à l'organiste et au Père 
Hector Côté qui officiait à 
la messe. Un merci aussi aux 
dames et demoiselles qui 
ont servi le goûter, ainsi qu'à 
tous ceux qui ont aidé de di- 
verses façons 0 


TERRAINS DEMANDES 


Désire acheter terrains propices à la chasse ou 
pêche; grande ou petite superficie; sans bâtisse. 
Veuillez faire parvenir tous les détails pertinents à 
M. Lee, 534, rue Merton 
Toronto, Ontario 
M4S 1B3 
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éducation 


L’A.U.C.S.B., MEMBRE DE 
L'UNION NATIONALE DES ÉTUDIANTS 


M L'Association des étu- 
diants du Collège Universi- 
taire de Saint-Bonilace est 
affiliée depuis peu à l'Union 
Nationale des Etudiants. 
Comme le déclare Vincent 
Dureault, président de 
l'AUCSB, l'Union Nationale 
est une association créée 
par des étudiants, pour les 
étudiants, L'Association du 
collège semble opter pour 
une participation active au 
programme national, Elle a 
délégué son représentant à 
Ottawa pour assister à une 
conférence nationale tenue 
les ter, 2 et 3 octobre. Elle 
participera également à la 
“Journée Nationale des Etu- 
diants'”', le 9 novembre. 


Vincent Dureault répond à 
quelques questions de Mi- 
chel Lachiver sur la confé- 
rence nationale et le pro- 
gramme de la journée na- 
tionale.O 


Vincent Dureault, à cette 
conférence de l'Union Na- 
tionale des Etudiants à Ot- 
tawa il était question de bi- 
linguisme, Comment le Col- 
lège a-t-il participé au débat? 


V.D.: L'Union Nationale des 
Etudiants est une union bi- 
lingue, du moins dite bilin- 
que. Mais je me suis aperçu, 
à Ottawa, qu'il n'y avait pas 
de documentation en fran- 
çais, qu'on ne donnait pas 
de traduction simultanée aux 
conférences, et qu'il n'y avait 


pas de représentation fran- 
cophone sauf pour Ottawa 
et le Collège universitaire 
de Saint-Boniface, Le Qué- 
bec n'est pas membre de 
l'Union Nationale des Etu- 
diants, || a sa propre organi- 
sation étudiante, l'ANEQ, 
l'Association Nationale des 
Etudiants Québécois, 


J'ai participé aux séminai- 
res sur le bilinguisme et fait 
des propositions au comité 
central, Elles ont toutes été 
acceptées à l'unanimité, Ces 
propositions sont: - que tou- 
te documentation soit rédi- 
gée en anglais et en fran- 
çais, - qu'il y ait surtout un 
représentant ou une repré- 
sentante bilingue au comité 
central, - qu'aux prochaines 
conférences on donne une 
traduction simultanée, - que 
toute transaction, toute re- 
lation avec le Collège soit 
faite en français 


En d'autres mots, tout ce 
que j'ai dit et demandé, est 
que les institutions et la lan- 
que françaises soient repré- 
sentées dans l'Union. Si 
l'Union se veut une organisa- 
tion nationale elle doit res- 
pecter les voies nationales 


L'Union prépare une ‘“jour- 
née nationale” pour le neuf 
novembre. Dans les grandes 
lignes, que doit-être cette 
journee? 


V, D,: La journée de l'U- 
nion Nationale, prévue pour 
le neuf novembre est une 
journée où les étudiants des 
diverses institutions organi- 
seront ce qu'ils voudront, 
pourvu que cela concerne les 
étudiants et leurs problè- 
mes, C'est une journée pour 
les étudiants, ‘Le Collège, 
pour sa part, a invité des 
conférenciers à venir parler 
aux étudiants de questions 
aussi diverses que: les ‘’Stu- 
dent Aids”, les bourses, les 
augmentations des frais de 
scolarité, le bilinguisme et 
l'avenir de l'éducation fran- 
çaise au Manitoba. 


Le matin il y aura des sémi- 
naires regroupant des étu- 
diants pour débattre de nom- 
breuses questions, voire 
quels sont leurs intérêts, 
quels points les concernent, 
et ce qu'ils voudraient voir 
faire à ce sujef, Après les 
séminaires, ils pourront as- 
sister à la conférence. C'est 
de cette façon que le Collège 
communautaire universitai- 
re de Saint-Boniface partici- 
pera à la journée nationale 
Je sais que l'Université du 
Manitoba y participera aussi 
activement, de même que 
l'Université de Winnipeg, 
mais pas le Red River Colle- 
ge 


Sera-t-il question de boycot- 
ter les cours pour cette jour- 
née? 


Intérêt croissant pour le français en 
DANS LES DEUX SENS 


183 Louisianais ont quitté 
l'Etat, en juin dernier, pour 
suivre des cours d'été en 
français à l'université Paul 
Valéry, de Montpellier, en 
France. L'université, l'une 
des plus anciennes de Fran- 
ce, offre cinq semaines d'é- 
tudes intenses dans la lan- 
que française, valant un cré- 
dit aux spécialistes d'une 
seconde langue et un crédit 
aux étudiants, à la fin des 
cours, Le curriculum com- 
prend des classes de con- 
versation et de grammaire, 
des événements culturels et 


1976 Dodge 
Darts & Aspens 


[ 
| 


L'HEURE DE TOMBÉE 


Nous croyons devoir rappeler à nos correspon- 
dants que l’heure de tombée à LA LIBERTE est le 
vendredi, 15h00, Le journal paraît par le travail 
d'une équipe réduite au minimum et il nous est 
impossible de garantir la publication de matière 
qui nous parvient en retard. 


366, rue Marion, angle Des Meurons 
Pour renseignements généraux 
et sur les tarifs, appelez 
233-7018 


des visites aux sites histori- 
ques, 80 des participants 
ont obtenu des bourses ac- 
cordées par le gouvernement 
français, 52 étudiants de 
l'école secondaire TARA à 
Bâton-Rouge et la “Lab 
School” à LSU suivent un 
autre cours d'étude à Saint- 
Jean-de-Maurienne dans les 
Alpes françaises, Ce groupe 
a été organisé par Mme Gisè- 
le Friedrichs et Mme Ann 
Harris, professeurs de fran- 
çais dans ces deux écoles. 
CODOFIL (Conseil pour le 
Développement du français 


A TR 


ll y a du nouveau de ce côté:ci de Ja rivière! 
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en Louisiane) souhaite que 
tous les autres établisse- 
ments scolaires de l'état sui- 
vent l'exemple des deux éco- 
les de Bâton-Rouge en par- 
ticipant aux prochaines ini- 
tiatives d'été 


Comme nous l'avons déjà 
signalé, le Collège de Jon- 
quière au Québec est égale- 
ment le site d'une session 
estivale d'études en français 
pour 115 enseignants et étu- 
diants de collèges et d'éco- 
les secondaires louisianais 
Parmi ceux-ci se trouvent 14 
gagnants de bourses législa- 
tives décernées pour l'excel- 
lence en français à la suite 
d'un concours organisé par- 
mi les écoles secondaires de 
14 districts. 


Ces échanges entre la 
Louisiane, la France et je 
Québec ont été institués en 
1972. Me Domengeaux, pré- 
sident de CODOFIL, a noté 
que la qualité et l'attitude 
des candidats s'étaient amé- 


V, D,: Boycotter les clas- 
ses? Je ne crois pas que 
cela soit nécessaire, J'ai 
communiqué avec l'adminis- 
tration au sujet de cette 
journée du neuf qui a garanti 
d'annuler les cours si toute- 


fois nous proposions une 
bonne organisation de la 
journée 


Quels seront les Invités pour 
cette journée de conféren- 
ces? 


V, D.: J'ai invité trois con- 
férenciers, dont pour le mo- 
ment un seul m'a donné une 
réponse, J'ai invité M, Ray- 
mond Hébert, sous-minis- 
tre adjoint à l'Education qui 
viendrait nous parler, juste- 
ment de l'éducation françai- 
se au Manitoba, J'ai invité 
M. René Toupin, Apparem- 
ment il existe des bourses 
disponibles aux étudiants, 
dont les étudiants ne con- 
naissent même pas l'existen- 
ce, Une bonne occasion de 
s'informer, M. Toupin parlera 
de cette question. J'ai égale- 
ment invité M, Schreyer, 
qui m'a répondu négative- 
ment, || sera dans le Nord 
ce jour-là, Donc pour le mo- 
ment nous pouvons compter 
sur M, Toupin et probable- 
ment sur M, Hébert dont 
j'attends encore la réponse 


|propos recueillis par 
Michel Lachiver du CUSB] 


Louisiane 


liorées considérablement et 
que cela était dû à ‘“l'inté- 
rêt croissant que les Louisia- 
nais portent à la renaissance 
française produite par le dé- 
veloppement graduel de 
l'instruction française dans 
les écoles et la cote que dé- 
tient le mouvement CODO- 
FIL auprès de la population. 
Les Louisianais reconnais- 
sent qu'il y a là quelque 
chose d'unique parmi tous 
les états de l'Union, ce qui 
peut s'avérer être d'un pro- 
fit éducatif, culturel et tou- 
ristique exceptionnel pour 
toutes les régions de l'état”. 


Note. — Quand Napoléon 
vendit la Louisiane aux 
Etats-Unis, en 1803, il avait 
été stipulé dans l'acte de 
cession que les traditions de 
la population française et 
notamment sa langue et sa 
religion seraient respectées. 


(Le Travailleur, journal 
français de Linwood, Mass. 


USA) 


EXPANSION 
DES PROGRAMMES DE FRANÇAIS 
EN ALBERTA GRÂCE À 
LA COOPÉRATION FÉDÉRALE-PROVINCIALE 


Les gouvernements de 
l'Alberta et du Canada se 
partageront les frais supplé- 
mentaires reliés à un projet 
d'enseignement dans la lan- 
que de la minorité et de la 
langue seconde pour huit 
conseils scolaires de la ré- 
gion de Saint-Paul-Bonny- 
ville, C'est ce qu'a récem- 
ment annoncé le Secrétaire 
d'Etat, M, John Roberts 


La contribution fédérale, 
versée dans le cadre du Pro- 
gramme  fédéral-provincial 
d'expansion du bilinguisme 
en éducation, couvre 50% 
des frais supplémentaires 
liés à ce projet, La contribu- 
tion n'excédera pas $67,050 
durant l'année financière 
1976-77, L'autre montant de 
$67,050 sera constitué par 
les contributions conjuguées 
des huit conseils scolaires 
en cause 


Préparé par les conseils 
scolaires concernés et pro- 
posé par le ministère de 
l'Education de l'Alberta, le 


projet comprend un pro- 
gramme d'études ainsi que 
l'achat de matériel didacti- 
que et des activités sur pla- 
ce dans le domaine linguis- 
tique et culturel. L'élabora- 
tion d'objectifs réalistes, 
d'une technique didactique 
et d'une procédure d'évalua- 
tion fera l'objet d'une atten- 
tion spéciale, 


Deux coordonnateurs lin- 
guistiques seront embau- 
chés en vue de fournir une 
aide directe aux professeurs 
et aux élèves, tant pour le 
perfectionnement profes- 
sionnel que pour les activi- 
tés culturelles, On prévoit 
des visites inter-écoles, des 
voyages organisés et des 
échanges. Les activités du 
programme de français se- 
ront soigneusement éva- 
luées à la lumière des lignes 
directrices émises par le Se- 
crétariat d'Etat, et seront 
soumises à l'approbation du 
ministère de l'Education de 
l'Alberta. 


BILAN DES MINI-CONGRES DE L'A.C.FA. 
DES CHANGEMENTS S'IMPOSENT 


EDMONTON - ‘De façon gé- 
nérale, l'enseignement en 
français limité à 50 pour cent 
ne répond pas adéquatement 
aux besoins des étudiants 
désireux de devenir bilin- 
gues. La plupart des Fran- 
cophones ont le sentiment 
que dans sa conception ac- 
tuelle, l'école n'arrive pas à 
enrayer l'assimilation, Et on 
estime que des changements 
s'imposent." 

C'est ce que déclarent 
dans un communiqué con- 
joint Messieurs Hervé Du- 
rocher, président de l'A.C.F. 
A.,et Frank McMahon, pré- 
sident du Comité Education 
de l'A.C.F.A., qui en sont 
venus à cette conclusion 
après avoir fait le bilan des 
trois mini-congrès tenus par 
cet organisme et examiné 
attentivement la brochette 
des problèmes soulevés au 
cours de ces mini-congrès. 

Tout le monde réclame 
plus de français dans les 
cours. Sur ce point, les mini- 
congrès d'Edmonton, Bon- 
nyville et Falher font l'una- 
nimité. 


Mais partout on décèle un 
manque de conviction, de 
fermeté et de solidarité chez 
les parents. Ceux-ci ne 
voient pas à leurs affaires et 
à la sauvegarde de leurs 
droits. 


REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE : 942-7271 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSKI, président 


WESTERN 


Bon nombre estiment 
d'autre part que les admi- 
nistrateUrs scolaires man- 
quent de perspectives, éta- 
blissent des politiques à 
courte vue, n'assument pas 
leur leadership, bref ne pren- 
nent pas leurs responsabili- 
tés 


On se plaint par ailleurs 
d'une pénurie de professeurs 
bilingues compétents. On 
accuse certains enseignants 
de manquer d'autorité et de 
conviction et de ne pas s'im- 
pliquer hors de l'école. A 
cause du système enfin, les 
étudiants manquent de voca- 
bulaire et sont gênés de par- 
ler leur langue. 


En dépit du fait que les 
travaux des mini-congrès 
aient constitué un exercice 
pénible pour les participants 
limités dans leurs discus- 
sions à l'identification des 
problèmes, Messieurs Duro- 
cher et McMahon estiment 
que l'A.C.F.A. a atteint les 
objectifs qu'elle poursuivait. 


Ces travaux avaient pour 
buts, non seulement d'iden- 
tifier les problèmes géné- 
raux à la province et particu- 
liers à chaque milieu, mais 
aussi de faciliter les rappro- 
chements entre les princi- 
paux agents de développe- 
ment de l'éducation et de 
sensibiliser les parents à 
leur rôle dans ce développe- 
ment, 


“Le moment est mainte- 
nant venu de rechercher les 
solutions et de doter l'A.C. 
F.A. d'un plan d'action qui 
deviendra pour elle un qgui- 
de, un précieux instrument 
de travail. C'est donc dans 
un esprit clairement positif 
que nous nous acheminons 
maintenant vers la prochai- 
ne étape, soit le grand con- 
grès des 5, 6 et 7 novembre 
prochain." 


Messieurs Durocher et Mc 
Mahon invitent donc toutes 
les personnes intéressées à 
s'inscrire aux travaux du 
Congrès. “Il y va de l'avenir 
de nos enfants”.0 


gne de publicité du Congrès 
du Travail du Canada qui 
distribuait quelque $500, 
000 aux principaux journaux 
du pays, Le CTC a par ail- 
fait circuler 150,000 


Depuis le lancement du 
programme de lutte à l'Iinfla- 
tion, il y a un an, les trois 
partenaires sociaux ont dé 
pensé plus de $2 millions 


pour faire connaître leur leurs 
point de vue sur la ques- macarons, 100,000 brochu- 
tion res, 150,000 auto-collants 


Il y eut d'abord la campa et 40,000 autres pour fixer 


FRANCE - CANADA 
ASSOCIATION MANITOBAINE 


Le Comité manitobain a été quelque peu au ralenti depuis 
le grand congrès national de la Fédération Canadienne de 
France-Canada tenu au Manitoba, mais rassurez-vous, il de- 
meure bien vivant. C'est que nous avons suivi la loi de la na 
ture: un temps fort est suivi d'un repos 


Les activités reprennent et nous devons dès maintenant 
procéder à la mise en candidature du Comité pour l'année 
1977, L'élection aura lieu, comme par le passé, lors de la réu- 
nion annuelle 


Inscrivez dès maintenant la date de cette réunion annuelle 
ou assemblée générale 


Date le dimanche 14 novembre de 14h à 16h30 


Lieu Petite salle du CCFM - salle du 100 Nons 


Format: Réunion d'affaires suivie d'un vin-fromage 


Venez nombreux participer à la vie de France-Canada Ass0o- 
ciation Manitobaine, || y sera question d'un projet de voyage - 
pèlerinage en France, en Espagne, et au Portugal le 
printemps prochain, Une information plus complète sera 
disponible au congrès. Au plaisir de trinquer avec vous le 14 
novembre 


SOIRÉE ANNIVERSAIRE À 
L'ÉCOLE PROVENCHER 
1906 — 1976 


L'Association des Parents de l'Ecole Provencher invite tous 
les parents, les enseignants, les amis et les anciens de 
l'école Provencher à une soirée anniversaire au gymnase de 
l'école (entrée: porte est - rue de la Morénie) le vendredi, 12 
novembre à 20 heures 30. Venez nombreux fêter les 70 ans 
de notre école, avec vos amis. 


Voilà une excellente occasion de témoigner votre reconnais- 
sance pour les services rendus à la communauté de Saint- 
Boniface, par l'école Provencher. Votre encouragement con- 
tribuera aussi au développement de notre institution à l'ave- 


nir. 


De nombreux prix seront offerts durant la soirée et Monsieur 
G. Brétecher, notre habile animateur, s'occupera de la direc- 
tion musicale, Donc au plaisir de vous voir le soir du 12 
novembre. 


Des billets seront disponibles à l'entrée le soir même ou en 
composant dès maintenant 233-5972 ou 233-5437. 


L'ÉCOLE SAINT-NORBERT 
DEMANDE 


des enseignants pour faire de la suppléance 
de la maternelle à la 12e année. 
S.V.P. signaler 269-4920 


Canada 
Manpower 
Centre 


‘Centre de 
Main-d'oeuvre 
du Canada 


283, avenue Taché 


Ponceur et finisseur de parquets. Salaire: $4.00 de 
l'heure et plus. Expérience non requise. Les heures de 
travail varient. Stage de formation. 

Oxycoupeur de ferraille, Salaire: $3.50 de l'heure. 
Une année d'expérience requise. Découpe la ferraille 
afin de faciliter la manutention des débris d'objets 
mécaniques. 

- Cuisinier d'établissement. Salaire: $3.20 de l'heure et 
plus, Travail par équipe. Expérience de préférence, 
Ouvrier d'entretien. Salaire à discuter, On doit répa- 
rer et entretenir les machines, examiner les installa- 
tions mécaniques, etc., souder à l'arc et acétylène, 
Moniteur, foyer d'enfants. Salaire: $120.00 par se- 
maine, Temporaire (environ 6 mois). P.I.L, Bilingue. 
Prendre soin des enfants d'âge préscolaire. Les inté- 
ressés doivent s'inscrire au Centre de Main d'Oeuvre. 


55880 

55632 - 
55751 
53110 - 


55867 - 


Pour tout renseignement au sujet des postes mentionnés et 
d'autres, veuillez composer: 985-2669. 


million de chèques de sécu- 
rité de la Vielllesse, 


sur les pare-chocs d'auto- 
mobiles, Enfin le CTC a 
produit un film de 55 minu- 
tes expliquant l'opposition 
du monde du travail aux 
contrôles de la Commission 
Pépin; le film devait être 
distribué aux syndicats lo: 
caux et à quelques groupes 
de citoyens 


Il y eu également une foule 
d'autres campagnes de pu- 
blicité, quoique d'une am- 
pleur plus restreinte, entre 
autres la lettre ouverte du 
président d'Imasco, M, Paul 
Paré, au ministre des Finan- 
ces, lettre qui prenait une 
pleine page dans six quoti: 
diens. || en coûtait $18,000 
flation dépensait d'abord à Imasco pour faire savoir à 
$97,000 pour une campa- la Commission Pépin que 
gne de publicité dans 100 son programme affectait sé- 
journaux canadiens et expli-  rieusement la rentabilité et 
quant les principes direc- les programmes d'investis- 
teurs de son programme sement des entreprises 
d'action, Le 29 janvier sui 
vant, une autre campagne 
de 586,000 annonçait que 
6,500 compagnies devraient 
produire des états financiers 
avant la fin de février 1976 


Le 19 décembre 1975, la 
Commission de Lutte à l'in 


Deux semaines plus tard, 
c'était au tour du président 


À cette époque, le direc- 
teur de l'information pour la 
Commission, M. Kenneth 
Prittie, déclarait qu'il n'a- 
vait pas l'intention de se 
lancer dans de vastes cam- 
pagnes de publicité, Le mois 
dernier, c'était au tour du 
gouvernement fédéral de 
lancer une vaste campagne 
de $1.,2 million pour con- 
vaincre l'opinion publique de 
l'efficacité des contrôles. La 
campagne, qui se prolongera 
pendant 5 semaines, com- 
prend des annonces dans 
107 quotidiens, 936 hebdo- 
madaires, 88 journaux ethni- 
ques et des annonces de 60 
secondes placées auprès de 
220 stations régionales ou 
locales de radio 


Le gouvernement canadien 
a également distribué un 
dépliant publicitaire avec les 
3.9 millions de chèques d'al- 
locations familiales et de 1.2 


Les piscines 
Trojan 


Murs isolants de 2” 
brevetés 
épais 
... et garantis 
pour la vie. 


POUR PLUS DE 
RENSEIGNEMENTS 
CRIVEZ OU APPELEZ 


PAC SALES 


1399, ch. Dugald 


Adrien Moquin 
Représentant 
Bur.: 247-2357 
Rés.: 247-9124 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE NORWOOD 
DEMANDE 


un(e) enseignant(e) pour janvier ‘77 
en sciences 7e et 8e à l'école Précieux-Sang. 


Faire parvenir votre demande 
avec votre curriculum vitae à: 


Le Directeur 

Ecole Précieux-Sang 

209, rue Kenny 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 2E5 


AE om mnonns ai Dh 


CHERCHEZ-VOUS UN EMPLOI? 


LE CENTRE DES DONNÉES AIMERAIT LE SAVOIR 


Le centre des données fiscales de Winnipeg est à la recherche de personnes qui 
suivront un cours de formation comme opérateurs de terminaux, 
(anciennement mécanographe) 
4 


AUCUNE EXPERIENCE N'EST REQUISE! 


Dès janvier prochain, et pendant environ six mois, le centre des données fiscales 
recherchent des opérateurs qui travailleront dans des stations 
mécanographiques, De plus, le centre des données donnera un cours de 
formation payé aux candidats qui seront choisis. 
Les taux horaires commencent à $3,38. Suivant la période de 
formation, le salaire augmente selon les capacités de l'employé. 


CHOISISSEZ VOTRE ÉQUIPE 


Vous serez libre de choisir entre l'équipe de jour et l'équipe du soir, 


C'EST FACILE DE S'Y RENDRE 


Le centre des données fiscales est situé au 570, chemin Ferry. 


Pour prendre rendez-vous pour l'examen d'entrée, il suffit de composer 
985.6250 entre 8 heures et 21 heures, en semaine, à partir de lundi, 1 novembre, 
Nous vous prions d'avoir votre numéro d'assurance sociale 


Ce concours est SEULEMENT pour les opérateurs de terminaux. 
L'annonce pour les commis sera publiée plus tard, 


Les candidats doivent être agés de 16 ans et plus à la date de l'emploi. Les employés 
à temps plein de la fonction publique, les membres des forces armées régulières 
et de la Gendarmerie royale ne sont pas admis au concours. 

Une connaissance de l'anglais est nécessaire, 


Deux millions de publicité. pour et contre les contrôles 


trôles, basée principalement 
sur une série de commer- 
ciaux de 60 et 30 secondes 
diffusés à travers tous les 
postes de radio du Canada, 
Ce ‘’matraquage publicitai- 


de Domtar de publier une 
page de publicité dans 22 
quotidiens du Québec et de 
l'Ontario, au prix de $50,000 
dernière, la 


La semaine 


Fédération canadienne des re", comme l'appelait “un 
Entreprises indépendantes, responsable du CTC, sera 
une organisation regroupant appuyé par des publicités 
38,000 petites et moyennes dans les journaux, Le CTC 
entreprises, se lançait dans divulguera pas le coût 
une camapgne de $35,000 de cette campagne, sinone 


auprès de 22 quotidiens an 
glophones, et demandant 
aux employés de ne pas 
débrayer, le 14 octobre 


pour dire qu'il est “inférieur 
à $10,000" [7 


(RON BLUNN, Financial 

Dans le même temps, le 
CTC se lançait dans une der 
nière campagne pour assurer 
le succès de sa journée de 
protestation contre les con- Ii 
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APPELEZ-NOUS! 


lorsque vous nous appelez, 


IMPORTANT 


GÉRANT, 
SERVICE DES VIANDES 


Une coopérative de détail en plein essor, 
dans une communauté blingue du sud du Manitoba, 
demande immédiatement un gérant 
pour son service des viandes. 
Bon salaire et bénéfices marginaux. 
Adressez-vous par écrit, 
indiquant vos qualifications et votre expérience, à: 


Personnel Officer 
Federated Co-operatives Limited 
Case postale 1004 
Winnipeg, Manitoba R3C 2W6 


La 
ee eme , A LIBERTE, jeudi 4 novembre 1976 / 21 


on demande 


(iARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à $ ans, Pour 
plus de renseignements, com 
poser! 247.8660 le jour: 247. 
7810 le soir, 197, rue Kitson, 
2-289.INO 


DAME D'AGE MOYEN, qui 
travaille, désire partager sa 
maison (centre de Saint-Boni. 
lace) avec une autre dame, 
Pour plus de renseignements, 
écrire à: Boñe 556, La Liberté, 
C,P, 96, Saint-Boniface, Man, 
11-563-JNO 


à louer 


see A 


MAISON A LOUER — | per. 
sonne - À partager cette mai 
son avec le propriétaire, C'est 
une maison dans la région de 
Norwood, 14 étage, 3 cham 
bres à coucher, et déjà compilé. 
tement meublée, Le loyer sera 
de $160,00 par mois; on parta 
ge le coût de la nourriture, ain 
si que les responsabilités d'en 
tretien de la maison, L'hom 
me ou la femme intéressé(e) 
doit avoir un souci de l'ordre 
et de la propreté, Composer 
284-5099, 
11-567.31 C 


à vendre 


A VENDRE 

Camion Chevrolet 1974 - mo- 

teur V8, tonne, 31,000 mil- 

les, Très bonne condition, Tél,: 

247-4823 ou 247-7238, 
28-543-JNO 


A VENDRE 


Toyota Corolla 1200 - 1975, 


Transmission manuelle, Excel 


lent état, 15,000 milles seule- 


ment, Composer 233-5543, 


31-5701 C 
A VENDRE 
Camion - Chevrolet 1969 - 4 
tonne - En bon état, $1,000, 


Composer 247-3886 entre 9 
heures a,m, et 5 heures p.m, 
30-556-1JNO 


VENTE PRIVEE - 529,500 

Rue Horace, Sur rue tranquil- 
le, joli bungalow de 5 pièces, 2 
chambres à coucher, chambre 
principale: 9 x 16, Tapis mur à 
mur dans salon, chambres et 
salle à manger, Complètement 
décoré à neuf à l'intérieur 
Nouvelles armoires et  nou- 
veaux lustres (fixtures) inclus 
Excellente plomberie et brocha- 
ge, Bonne cave haute et com- 
plète, Laveuse et sécheuse in- 
cluses, Garage et place de sta- 
tionnement, Cour privée, Lot 
de grande profondeur, Près de 
toutes commodités, Prix très 
raisonnable, Pas d'agent s.v,p. 
Tél, à Morris 1-746-8898 après 
8h p.m, et 8h a.m. 

30-560-31 C 


assureurs 


100, édifice Paris 


Ent, Lddte 7 Wall, Ld 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES SDF 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
Téléphone: 943 5408 Winnipeg 2 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tet.: 233-4051] 


Pour tout service d'assurances | 
CLS ‘ii nc" AUROPAT 


233-7760 (AUTOPAQ 233-7351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man, 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions — Bateaux -- Tours — Trains 


Avocats-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
R.-E. TEFFAINE, C.R. 201-185, boul. Provencher 
M. MONNIN Saint-Boniface, Manitoba 


A.-J. HOGUE R2H 0G4 
L. TEILLET Tél.: 233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G, MARCOUX, C.R, 500 CHILDS BUILDING 
R.L, BETOURNAY 211, AVENUE PORTAGE 
R. GUAY WINNIPEG 
L. DUVAL R3B 2A2 
D. LABOSSIERE — BERNARD J. RODRIQUE  942.5263 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3824 


François Avanthay 
LL, B. 


Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


+ 
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À LOUER 
Maison (type ‘Town House’) 
de 3 chambres à coucher à St 
Vital, Renseignez-vous au Vil 
lage Canadien Coop Ltée, 4 
730, chemin River, Téléphone: 
257-1767 (après 18h ou en fin 
de semaine: 253-4519), 
26-521-JNO 


Chambre meublée au sous-sol, 

Pour homme - 565, rue Des 

Meurons, Composer 253-0046, 
30-559.1NO 


A VENDRE 

Renault 12 1973, Rouge, 
Transmissipn manuelle, mo- 
teur neuf, 4 portières, A servi 
comme seconde voiture, Com- 
me neuve, 25,000 milles seule. 
ment, 8 pneus Michelin, En- 
core garantie pour 4,000 mil 
les, Composer 832-3715, 

31-564-31 C 


MAISON À VENDRE - Rue 
Dumoulin, 2 chambres à cou- 
cher, bien entretenue, récem- 
ment rénovée, Salle à manger, 
salon, grande cuisine, salle de 
récréation, garage, Lot: 44 x 
120, Localité idéale, Près auto- 
bus, écoles et magasins, Centre 
privé, Composer— 247-4391, 
31-369-31 C 


À VENDRE 


Voiture Toyota ‘Corolla GT'’ 

1974, 26,000 milles, En excel- 

lent état, Composer 247-7690, 
31-565-33 C 


Rendez vous Tél 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


CHIROPRACTICIENS 

Gilbert-E. Bohémier, D.C 
Wayne À. G. Longstatte, B.S, DC 
Pia Longstatte, DC 


Comptables 


233 3060 


154, boul. Provencher 


Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


FOREST, GUENETTE & CIE 
comptables agréés 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H 0T7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


INSTRUCTION . VENTE : SERVICE - LOCATION 


Maion & MINON MUSICAL SUPPLIES 


254, rue Marion, Saint-Boniface - Tél: 232-7732 
WAYNE NEVILLE, Propristaire 


lus grands fournisseurs de musique populaire dans la ill 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


GUERTIN IMPLEMENT LTD, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St VitalB8, Man. 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 
Tél.: 256 4321 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 

161, Provancher, St-Boniface | 
._. R2H0G2 

TELEPHONE: 247-3319 


LOUEZ VOTRE 


PROCHAINE T.V. 
de AURELE DUPUIS 
233 1863 ou 233-6008 

Ouvert six jours par semaine 


Carmen Moxley Rentals Ltd. 


Air conditionné 
Gouttières 
Farblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd! 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youvilie 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 247-2356 


491, ch, Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél.: 257-2921 


René André 256-3340 


chiropracteurs 


Rendez-vous 


Un chasseur sachant chasser sait... 
qu'une vache n’est pas un chevreuil! 


Tél.: 433-7256 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1V0 


Chiropraticien: 


Roland-E, Bohémier, D.C. 


Optométristes 


} 
1 R.J, Lecker, optométriste 
Dr M.N. Lecker, optométriste \ 
Dr E.M, FINKLEMAN Examen de la vue | 
et James Shaen LTD, ( 
f 2e étage, édifice Hurtig 
Dr S.A, FINKLEMAN 264, avenue Portage ! 
Beni 4 R3C-0B6 | 
Optométristes Tél. : 943.6628 : 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av. Portage Dr. R.J. STANNERS 
Winnipeg, Tél. : 942-2496 Optométriste 
Examen de la vue Examen de la vue 
et 139, boul, Provencher 
Lunettes ajustées AU REZ DE-CHAUSSEE 
Tél.: 233-3889 
R2H 0G 
Plombiers 
BOULET 
Plumbing and Heating Co. Ltd. 
Plomberie et chauffage — installation du chauffage 
au gaz — On offre un bon service de rénovation et de 
modification. 
Fernand Boulet — Propriétaire Téléphone : 247-6364 
Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 
Plomberie, Chauffage et Tülerie 


Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs où aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 


Téléphone: 475-1506 


port 


ARE 


1392, route Pembina 


NE SAN 


PIERRE J. BEAUDR Ÿ, Prop. 


PUTT'S & 
85 DESMEURONS 
SLBONIFACE 6, MAX, 


Gérant : 


Rolly Painchaud Tél. : 256-5869 


Le tableau suivant permet- 
tra aux chrétiens du siècle 
de découvrir le visage du Bon 
Pasteur et la face du merce- 
nalre, 


Ne nous lassons pas de le 
dire et de le répéter; les 
enseignements des Papes 
contenus dans un grand 
nombre d'encycliiques de- 
meurent inconnus de la ma- 
jorité des fidèles. Dans son 
encyclique Rerum Novarum, 
en date du 15 mai 1891, trai- 
tant de la condition des ou- 
vriers, Sa Sainteté le Pape 
Léon XIII signalait: “(...) la 
société domestique a sur la 
société civile une priorité lo- 
gique et une priorité réelle, 
auxquelles participent né- 
cessairement ses droits et 
ses devoirs, Que si les indi- 
vidus et les familles en en- 
trant dans la société y trou- 
vaient au lieu d'un soutien un 
obstacle, au lieu d'une pro- 
tection une diminution de 
leurs droits, la société serait 
plutôt à fuir qu'à recher- 
cher." 


Le 31 décembre 1929, dans 
son encyclique sur L'Educa- 
tion Chrétienne de la Jeunes- 
se, le grand Pape Pie Xl 
poursulvait: 


“La famille reçoit immé- 
diatement du Créateur la 
mission et conséquemment 
le droit de donner l'éduca- 


Lettres à LA LIBERTÉ (suite) 


tion à l'enfant, droit inaliéna- 
ble parce qu'inséparable- 
ment'uni au striot devoir 
corrélatif, droit antérieur à 
n'importe quel droit de la s0- 
clété clvile et de l'Etat, donc 
inviolable par quelque puis- 
sance terrestre que ce soit." 


Hélas, depuis le début 
des années "60, un vent pol- 
lué a renversé les structures 
de l'enseignement religieux. 
Rien n'a été épargné en vue 
d'anéantir l'autorité des pa- 
rents en même temps que la 
compétence des professeurs 
laïques, religieux ou reli- 
gieuses des siècles précé- 
dents, Le clergé et les éduca- 
teurs du passé devinrent 
l'objet de sarcasmes lancés à 
temps et à contretemps par 
de multiples organes de pu- 
blicité, De leur côté nombre 
d'enseignants convertis à 
une philosophie moderne, 
posent en dictateurs, 


Vos parents veulent faire 
de vous des arriérés comme 
eux, disait un instituteur à 
ses élèves, Si le public est 
admis à une réunion sur le 
sujet trop souvent les élus de 
divers comités mènent le 
bal, offrant aux parents peu 
de chance d'exprimer leurs 
opinions. Dans une assem- 
blée parents et catéchètes, 
un enseignant exposait ca- 
valièrement son point de vue 
aux parents: Si vous faites 


AVEZ-VOUS UNE NOUVELLE 


ADRESSE? 


Metiez-vous en communi- 
cation avec la Commission 
des Services de Santé du 
Manitoba si vous demeu- 
rez à une nouvelle adresse, 
et donnez le nom ou le 
nombre de os dépendants. 


COMMISSION DES 
SERVICES DE SANTÉ OÙ 
MANITOBA 

599, rue Empress, 
Winnipeg, R3G 3H2 
Téléphone à frais virés: 
786-7101 


E. CE QUI CONCERNE 
CHATEL, du Village de Saint-Claude, au 


MARCEL 
Manitoba, à sa retraite. 


TOUTES réclamations contre la 


Aidez-nous à vous aider. 


LA SUCCESSION DE FEU 


succession ci-haut 


mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, 201-185, boulevard Provencher, Winnipeg, Manito- 
ba, R2H 3B4, le ou avant le 26 novembre 1976. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 27e jour d'octobre, 


A.D. 1976. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSIGN DE FEU 


ALBERT BELLEC 
toba, fermier. 


TOUTES réclamations contre la 


, du village de Saint-Claude, au Mani- 


succession ci-haut 


mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 


gnés Chambre 500, Edifice 


Childs, 211, avenue Portage, 


Winnipeg, Manitoba, R3B 2A2, le où avant le Je jour de 


décembre, A.D, 1976. 


DATÉ 
A. D. 


1976, 


à Winnipeg, au Manitoba, ce 25e 


jour d'octobre, 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
DANS L'AFFAIRE DE LA SUCCESSION DE FEU 


ROSAIRE MANAIGRE, 


fermier à sa retraite, 


résidant 


dans la Ville de Winnipeg, Province du Manitoba, 


décédé. 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée doivent être adressées au soussigné, ac- 


compagnées d'affidavit, à: 


7e étage - 405, avenue Broadway 
Winnipeg, Manitoba R3C OV5 


le ou avant le 12e jour de DÉCEMBRE 1976. 
FAIT à Winnipeg, dans la Province du Manitoba, ce 
28e jour d'OCTOBRE, A.D. 1976. 


J.D. RAICHURA 
The Public Trustee of Manitoba 
Administrateur 


acte de fol devant les ency- 
cliques, mol,,,l'infalllibilité 
du Pape, la dévotion à la 
sainte Vierge, . . Je puis m'en 
passer, L'important est que 
l'élève rencontre le Christ, 
C'est l'amour qui compte, 


On reconnaît l'arbre à ses 
fruits, L'amour tel qu'inter- 
prété à pareille école, per- 
mettra de pratiquer le marla- 
ge à l'essai, Des jeunes de- 
vront admettre ne rien con- 
naître en matière de religion. 
Lors de l'émission du con- 
cours national télévisé: Gé- 
nies en herbe, en 1975, les 
huit finalistes dont quatre 
du Manitoba, ne purent ré- 
pondre à la question suivan- 
te: Nommez les trois vertus 
théologales. Des élèves des 
cours élémentaire et secon- 
daire sont incapables de ré- 
pondre si on leur demande: 
Quelle est la marque du 
chrétien, qu'est-ce que la 
messe? etc. 


Le catéchisme a pour but 
de procurer les connaissan- 
ces nécessaires au salut. 

|. - La connaissance de ce 
qu'il faut croire: connaissan- 
ce qui instruit la vertu théo- 
logale de foi et qui est pro- 
curée par l'explication du 
Credo. 

Il, - La connaissance de 
ce qu'il faut désirer: con- 
naissance qui instruit la 
vertu théologale d'espérance 


RUE DUMOULIN - Maison de 
famille plus trois logis de trois 
pièces chacun - âgée de 20 ans - 
très bon état - Possession le ler 
décembre - Prix réduit à $64.- 
900. Léo Grouette 257-2363. 


RÉDUIT POUR VENTE RA- 
PIDE - Spacieux bungalow de 3 
chambres à coucher, garage 
double attenant, tapis mur à 
mur, salle de jeux unique au 
sous-sol, Très bonne aubaine. 
Doit être vendu car les proprié- 
taires ont acheté une autre 
maison. Pour visiter, appelez 
Annette Roy 256-1186, ou Paul 
Godin 247-5497, 


PRES DE STE-ANNE, MANI- 
TOBA : Maison de 1 an seule- 
ment, bien construite, sur 2% 
acres de terre, foyer ouvert, 3 
plomberies, tapis mur à mur, 
cuisine ‘‘Island’’, garage pour 
4 voitures. Bons chemins, En- 
droit idéal pour garder des che- 
vaux ou faire de la motoneige. 
Echanges acceptés. Pour visiter 
appeler R. Lejeune 256-8793. 


METRO AGENCIES LTD. 


et qui est procurée par l'ex- 
plication du Pater, 


Il, - La connaissance de 
ce qu'il faut faire: connais- 
sance qui instruit la vertu 
théologale de charité et qui 
est procurée par l'explica- 
tion des Commandements 
de Dieu, 


Mais ces trois connaissan- 
ces nécessaires au salut de- 
meurent ordinairement inef- 
ficaces sans les sacrements: 
l'explication des sacrements 
constitue le quatrième point 
obligatoire de tout catéchis- 
me catholique, 


Aux membres du clergé, 
des communautés religieu- 
ses, aux législateurs clvils, 
aux commissaires, institu- 
teurs et institutrices, aux 
parents, aux étudiants, aux 
organes de publicité, enfin 
a toute personne de bonne 
volonté: félicitations et mer- 
ci. 

“Bienheureux ceux qui 
souffrent persécution pour 
la justice." 

indéniablement, les pa- 
rents qui pleurent en voyant 
leurs enfants perdre la foi 
ont le droit et le devoir de 
veiller sur l'éducation chré- 
tienne de la jeunesse, sous 
l'égide de Pasteurs en PAR- 
FAITE COMMUNION avec le 
Pape, Chef Visible de l'Égli- 
se du Divin Crucifié. {fi 


Fusion de l'Assurance-chômage 
et de la Main-d'oeuvre 


M, Bud Cullen, ministre 
responsable du ministère de 
la Main-d'oeuvre et de l'Im- 
migration et de la Commis- 
sion d'assurance-chômage, 
a annoncé que le Conseil 
du Trésor a approuvé l'éta- 
blissement de onze régions 
pour la Commission de l'Em- 
ploi et de l'Immigration du 
Canada, organisme qui sera 
créé lors du fusionnement 
de la Commission d'assuran- 
ce-chômage et du ministère 
de la Main-d'oeuvre et de 
l'Immigration, Le territoire 
de dix des régions suivra en 
principe les frontières pro- 
vinciales, Le Service étran- 
ger du ministère constituera 
la onzième région 


M. Allan E., Gotlieb, sous- 
ministre de la Main-d'oeuvre 
et de l'immigration, nommé 
premier président de la Com- 
mission de l'Emploi et de 
l'Immigration du Canada par 
le Premier ministre, vient 
d'annoncer la nomination 
de plusieurs cadres supé- 
rieurs régionaux, après con- 
sultation avec la Commis- 
sion de la Fonction publi- 
que 


Ont été nommés direc- 
teurs généraux des organis- 
mes régionaux de la future 


agences immobilières 


McKAGUE SIGMAR 


Centre Commercial Southdale 
256-4356, de 5 


TERRAIN DE FERME - 160 
acres à environ 40 milles au 
sud de Winnipeg, toutes en 
culture, Appelez Robert Fillion 


367.2753 


CHALET A SAINT-MALO - 
Grand lot donnant sur le lac. 
Seulement 3 ans. 2 chambres à 
coucher, Complètement meu- 
blé, Appelez Robert Fillion 
257-2753, 

SOUTHDALE — Elégant bun- 
galow de 1,510 pieds carrés - 
| an - 4 chambres à coucher - 
spacieux salon avec foyer - ga- 
rage attenant - lot irrégulier 
très très grand - Modèle Rich- 
mond de LADCO. Un bijou 
de maison dans un quartier 
tout neuf, Pour visiter appelez 
Louis Carrière 253-2381. 


Tél.: 247-2351 


294, rue Marion, St- Late H 4 


Nap., 


CHEMIN STE-MARIE 
Maison à 14 étage - 6 cham- 
bres - 4 chambres à coucher ou 
2 appartements. À récemment 
servi de bureau de médecin et 
maintenant réparti en zone 
commerciale C2, 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état. En face de l'école et du 
parc Provencher., On demande 
$39,000. 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison de 2 étages, 8 pièces, 2 
salles de bains. Grand lot. Fai- 
sant face au parc Provencher. 
Peut servir pour famille ou 
revenu. 


Bernice et Ron Gagnon - Rés. 


33-3510 


ST-BONIFACE $19,300 
Maison de famille ou de reve- 
nu, 2 salles de bains. Près auto- 
bus, 


RUE EUGÉNIE $31,500 
Sur lot de 50 pieds. Belle mai- 
son, 2 étages, avec bon sou- 
bassement. Servant présente- 
ment comme maison de reve- 
nu, mais peut servir comme 
maison de famille. 


PARC WINDSOR 
Maison +3 chambres à coucher 
- 4 niveaux - salle de récréation 
-chambre à coucher supplé- 
mentaire au soubassement - sur 
grand lot 50 x 150. 


mt ES RMI EI TRE 


ARENA 1Ÿ 


FERME A VENDRE 
ferme de 160 acres - bonnes 
bâtisses - bons puits - Centre 
canadien français à 30 milles de 
la ville - Pour plus de renseigne- 
ments appelez Annette Roy 
256-1186 - Paul Godin 247 
5497, 


Belle 


ST-BONIFACE Une vraie 
aubaine! Oui, 3 chambres à 
coucher, grande cuisine carrée, 
tapis mur à mur dans les cham- 
bres et salon. Fenêtres et portes 
en aluminium. Peu d'entretien, 
Planches à clin (siding) en alu- 
minium à l'extérieur, Bonne 
cave, En très bon état et bien 
propre, Prix raisonnable à 
$29,900, Appelez Mme Manai- 
gre 256-6117 ou 256-4356, 


PARC WINDSOR $42,900 
Joli bungalow de 3 chambres à 
coucher - Belle grande cuisine 
avec beaucoup d'armoires 
Sous-sol  presqu'entièrement 
fini - Garage. 


ST-BONIFACE $31,900 
Maison de 1! étage sur beau 
lot avec garage. Bien propre. 


Commission de l'Emploi et 
de l'Immigration du Canada 


M. Denis Demers, Direc- 
teur général, Nouveau- 
Brunswick: M, Gabriel Bé- 
land, Directeur général, Qué- 
bec; M, Jack Boyd, Direc- 
teur général, Ontarlo; M, 
Gilles Guimond, Directeur 
général, Manitoba; M, Gil- 
bert Johnson, Directeur gé- 
néral, Saskatchewan; M, lan 
Thomson, Directeur général, 
Colombie-Britannique; M 
James Bissett, Directeur gé- 
néral, région du Service 
étranger 


Les nominations des di- 
recteurs généraux de l'Ile- 
du-Prince-Edouard, de la 
Nouvelle-Ecosse, de Terre- 
Neuve et de l'Alberta seront 
annoncées plus tard 


M, H, Les Voisey, direc- 
teur général actuel de la ré- 
gion des Prairies, assumera 
des fonctions spéciales à 
Ottawa, de même que M 
Jack VanderLoo, présente- 
ment directeur général du 
ministère pour la région du 
Pacifique 


ST-VITAL: Près du ch, Ste 
Marie - 2 chambres à coucher - 
salle de récréation et chambre 
à coucher au sous-sol, Lot de 
S0 pieds, Possession immédia- 
te, Seulement $34,900, Léo 
Grouette 257-2363, 


IMMACULE - Dans centre de 
St-Boniface, Bungalow de 2 
chambres à coucher complète- 
ment rénové. Tapis mur à mur, 
Grand lot, Peut être acheté 
avec bas paiement initial, Nous 
acceptons les échanges. Pour 
visiter appeler R. Lejeune 256- 
8793, 


ST-BONIFACE Avez-vous 
considéré l'achat d'une mai- 
son? Mais vous avez besoin 
d'un revenu additionnel? J'ai 
la réponse pour vous, Attray- 
ant duplex sur grand lot - près 
de toutes les commodités 
garage et auto-port, Revenu du 
2e étage: $135.00 par mois. 
Pour visiter, appelez Paul 
Godin 247-5497, ou Annette 
Rov 256-11K6. 


ST-BONIFACE 

RUE DESCHAMBAULT 
Maison 1 étage - 4 chambres 
à coucher - Tapis mur à mur au 
salon, inclus. Salle de récréa- 
tion - Poêle à gaz - Réfrigéra- 
teur - laveuse et sécheuse. 


RUE AULNEAU 

Bungalow de 2 chambres à cou- 
cher - Chambre supplémentaire 
au sous-sol, - sur très beau lot, 
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CENTENAIRE DE SAINT-PIERRE-JOLYS — CONCOURS OUVERT 


À TOUS LES LECTEURS DU JOURNAL ‘LA LIBERTÉ” 


PROCUREZ-VOUS VOTRE LIVRE DE 


“PAGES DE SOUVENIRS ET D'HISTOIRE” 
AU CENTRE SABOURIN, 
À SAINT-PIERRE-JOLYS 


OÙ À LA LIBRAIRIE LANDRY. 
180, BOULEVARD PROVENCHER, 


SAINT-BONIFACE 


CONDITIONS AUX PARTICIPANTS: 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 


Seule, la formule du questionnaire paru dans le Journal “LA LIBERTE" sera acceptée; 

Une fois rempli et reçu au Centre Sabourin, le questionnaire devient la propriété du Comité Culturel; 
Toutes les réponses doivent être imprimées; 

Les noms et la page doivent être ceux du livre “Pages de Souvenirs et d'Histoire" publié en 1974: 
Pour avoir droit au tirage le 23 décembre à midi (Caisse Populaire) il faut répondre à 20 questions; 
La formule remplie doit nous parvenir avant minuit, le 20 décembre; 

L'auteur, de même que le responsable et sa famille n'ont pas le droit de participation; 

Retourner le tout bien rempli au: COMITE CULTUREL DE SAINT-PIERRE 


SAINT-PIERRE-JOLYS, MANITOBA 


ROA 1VO 


DEUX PRIX DE $100.00 à tirer parmi tous ceux qui auront répondu correcte- 
ment à 20 questions, 


Exemple: “Je ne suis pas opposé en principe à une desserte ou à une parois- 
se à Otterburne." 


M SEDOU INT NT APN RER 


qe 


AE terne P page 294 
Ouvert en 1879, le premier magasin de Saint-Pierre portait le nom de 


MahOamiIeTelNetiranDDe ln QUE ste tree tes fut l'un des 


premiers désignés par Riel pour monter la garde au Fort Garry en 1869, 


Une partie de sa ferme le long de la rivière-aux-Marais lui fut vendue par 


nul autre que M. Jolys. Son nom est .............,,.,,,,,,.,,,.,,, DA 


. Tout jeune, son père l'avait confié à Monseigneur Provencher et il devint 


ainsi un des premiers élèves du Collège de Saint-Boniface .................. 


. En 1965, le journal de l'école gagne le trophée provincial. 


MON NOM TRI ir rae er enterrer nee ete DADB rte 
RO RP TOUL fut l'instigateur et l'âme dirigeante de ce vaste 


DTOIBT DADO transe eh oi (Il s'agit ici du livre “Pages de Souvenirs 
et D'Histoire, 1974) 


'ENITO MAN TR tt l rs re he UT Tete se classa la première dans un 


concours d'épellation anglaise organisé dans toutes les écoles de l'ins- 


DeCtetr 0e MYOUNOR DAT Marcel RAT MENT 


. Quelle fut la nature de la première intervention chirurgicale pratiquée à 


Saint-Pierre? SURQUI?:45508 mecs meurs Parure 


DAME AT 


. Alors tout jeune homme, il fut chargé d'aller chercher Sa Grandeur à 


SAINTSTA GAME Tee M NN einonete DAS Par 


. Qui a prononcé ces paroles: “FRANÇAIS, NOUS LE SOMMES ET 


FRANÇAIS, NOUS LE DEMEURERONS”. 


Daderisitinie 
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12, A Saint-Boniface à ma surprise, je vois monter dans le train 
AURA LS mes deux ministres de l'intérieur... page ........., 
13. "Si j'étais instruit, mon Père, il n'y aurait pas un avocat à Winnipeg 
capable de me mettre dedans." Qui a dit ces paroles? 
Dave Chantal mn 
14. Dans le “Dog Derby" ou course de chiens, course dont la distance s'é- 
tend d'un village à l'autre, il fut classé bon premier 
DD TTL near 
15. “Un lit pourtant, ce n'est pas un bateau"... [eLTe CANNES 
16. Environ douze cents charges de pierres prises ça et là mais surtout sur 
ce bourrelet qui passe à trois milles du Village à l'est et qu'on appelle 
ne TEE FU Te SE PE M ELITE DE 
V'HAU/AUR I A NOMMER So Te tie le maître de poste, avec 
sa table de billard, son magasin de fruits et sa chaise de coiffeur et de 
DATDIO 00e titan 
18. La ‘Chicken Farm" ou population ailée fut confiée aux soins de 
CE PS A PT nn en A ON TNA TEE Page im MTar 
19. Le premier évêque originaire de Saint-Pierre, honora sa paroisse par une 
messe pontificale le 24 mai 1970. Son nomest ........,,,,,,,,.... page 
20. Agé de 25 ans, il fut porté disparu le 5 mai 1944, ,,..,.,..,.,,,.,... page ..…. 
21. Alors administrateur du diocèse, il a donné à la future mission le nom 
ER TAC RE TO CN DAGO tte 
22. C'est lui aussi, qui plaça au haut du clocher de notre église ce coq gau- 
lois qui proclame aux alentours qu'ici se trouve un groupe français et 
AUOT UE OURS TT EN Lot: Te LE ONE 
23. Ce dernier devint pendant environ vingt ans et avec succès, le boulanger 
AUTOUR ATOS ii ane Mit Dada 
DSL TR ter ME AT EE A Te (Imprimé s.v.p.) 
Le LEE EE AE DO CO OC TE D OT 
NUMBTOU6 6I0DNONB Vs tibia iretese col dote Tete lI ere 


